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uand un ministre

vide son sac

"Nous ne sommes à la merci ni de Terre-Neuve

ni de la Consolidated Edison‘

" Nous ne sommes pas là pour faire plaisir à Terre-
Neuve ou à la Consolidated Edison, mais unique-

ment pour chercher les intérêts du Québec. ”

Le ministre des Richesses

naturelles, M. René Levesque,

en a imarTe d'entendre parler

à tort et à travees du projet

des chutes Hamilton. Le ma

tin méme de notre entrevue,

les journaux faisaient écho à

une déclaration du vice-prési-

dent de l'Hydro-Ontario, M.

George E Gathercole, qui

avait affirmé que des négo-

ciations avaient été entamées

entre l'Hydro-Quéhec et l'On-

tario relativement aux chutes

Hamilton. Lc moosieur était

même alle jusqu'à dire que

l'Hydro-Untario était intéres-

sée au plus haut point au

potentiel hydre-dlectrique de

la rivière Hamilton.

“C’est la première fois que

j'entends parler de telles

négocialions . . . du moins sur

ce ton!”

Que fait

un ministre ?

le ministre sortait d'une
séance de planification qui

avait duré six heures. Duns
une demi-beure, il repertait
pour Québec. Bl fallait le sai-
ur au vol. Entre dix ciga-
rettes et une tame de café,
il me vida une toute petite
partie de son sac. D s'ayissait,
il va de soi, des trop fameu-
ses chutes Hamilton.

“Tout ce Que Je puis vous

dire à propus de ce problème

c'est que les négociations

peuvent durer deux sns com-

me dens semaines, quels que

soient les communiqués qui

peuvent vous parvenir de

New York ou de SaintJean,

Terre-Neuve.

“On voudrait bien nous

pousser à négocier le plus

rapidement possible... il y a
de gros intérêts en jeu... vous

comprenez. mais le Québec

ne peat pas bâcler un mac

ché de cette enverçure.

“D'ailleurs, nous tenons le

bon bout du manche, car

I'uitime décision appartient

au Québec et rien qu'eu Qué-

bec C'est I'Hydro qui ve

acheter je surplus d'énergie

des chutes Hamilton comme

c'est Hydro qui va revendre

estte énergie LA où elle pour

ra en retirer le plus grand

profit possible.

“Mais avant tout, l'Hydro

ne doit pas se faire revier ;

c'est tout ce qui compte pour

nous dans ce marché. Clest

pourquoi tous les chiffres

daivent être décomposés en

multiples parties, de façon

à ne rien laisser au hasard.

D ne faut pas oublier que

le gouvernement de la Co-

lombie - Britannique a mis

quatre ans à régler le pro
bième du fleuve Columbia.

“Vous ne vous doutez pas

qu'il s'agit là d'une affaire

énorme qui a des implica

tions politiques. On ne peut

certainement pas se lancer à

les projets qui devronl &re

laissés ea plan 5 on s'embar-
que dans te deve:onpement

de la rivière Hamilton.

“C’est pour cette raison

d'ailleurs que Dous sommes

circonspects. Si le Québec

veut être pleinement protégé

dans le projet de Hamilton,

il lui faut des garanties ahso-
ment rigides pour le dedom-

mager des pertes encourues.
Nos ouvriers et nos fourmis

seurs devront pouvoir mettre

leur nez dans les travaux qui

vont être mis en chanter
là-bas.”

— Fi si le Québer se lance

à fond de train dans l'indus-
trialisation, comme cela sem-
bie être le cas, vous ne croyez

pas que l'énergie des chutes

Hamilton

Encore là, M levesque

avait presque devine la ques-

tion.

— “Evidemment, la courbe

de la demande d'électricité

Le Québec ne comple pas

sur les chutes Hamilton

la léxére dans des nézocia-

tions aussi délicates.

“Au point ou en sont ac

tucllement les pourparlers,

je puis vous assurer qu'il

n'est pas encore question de
chiffres. ni à Terre-Neuve ni

à Québec.”

La méche est plus rebrile
que jamais. la voix nous par-
vient à travers un écran de
fumée. Le ministre, qui s'est
installé derrière une longue,
longue table de conférence
jouchée de tasses de café à
maitié vide ot de cendriers
remplis de mégots, ue nous
liche plus des yeux

NM donne de la voix, du
geste. U veut convaincre,
mais Où à les yeux rivés sur
le calepin. I'risonnier du

style, on griffonne des noms,

des verbes, des chiffres. I] a

est difficde à évaluer st on

tient compte de la poussée

industriclie qu'on veut don-

ner au Québec, mais depuis

la nationalisation, l'Hydro est

en mesure de planifier pour

vingt ans à venir et cette

planification avait été faite

hien avant qu'on parle du

projet des chutes Hamilton.”

Une clé d'or :

l'industrie

Trans le Québec du régime
Lenage, qui parie d'électricité
pense immésiatement à clé,
et qui dit clé, pense à royau-
me. Mais quand on dit
“ royaume ”, au 20e siècle, il
ne peut s'agir que d'indus-
trielisation. Puisque nous
étions sur ce tecrain, autant
en profiter.

— Prévoyez - vous l'installa-

tion de nouvelles industries
dans le Québec en 1964 ?

—“D y a évidemment la

sidérurgie — c’est commu —
et toutes les petites indus

tries satellites qui vont fate-

lement gravier autour du

complexe. On parie de plus
em pits des usines Remault.

YU y à par ailleurs, les Fon-

deries l'ielet qui produisent
aujourd'hui à plein rende

ment, l'usine de transforme-

 

tion d'amiante qui va

exploiter des mines de l'Un-

gava et une nouvelle industrie

française d'isolateurs de por-

celaine qui s'installera bien-

tit au Québec.

“En somme, on peut dire

que l'Hydro a créé au Québec

des milliers d'emplois depuis

la nationalisation... et ¢a ne

fait que commencer.”

L'atome, c'est

pour demain

M. Lévesque en est rendu

à sa neuvième cigarette.

Encore une, et il devra par-

tir... enfin encore quelques

minutes. Son avion pour Qué

bec décolle dans une beure.

Le débat sur Je bill 60 va

reprendre tou: à l'heure de

plus belle... il y sera... au

rique d'un souper raté.

Quand on a diné sur le pouce,

on peut bien rater son souper.

‘Tout ce qu'on peut faire, c'est

fumer... quoi qu'en dise le

rapport Terry.

Une dernière question sur
à “ nucléarisation ” de l'Hy-
«re.

“L'Hydro-Québec est psy-

chologiquement ralentie dans

ce domaine, A cause des

immenses richasses hydreuli-

ques que nous possédons dans
le Québec, mais cela ne nous

empéche pas de suivre de

très près le développement

de l'énergie tbermo-nucléaire.

“On sait, par exemple,

qu'on ne pourra pas produire

d'énergie nucléaire de façon
1entable avant vingt ans.

L'Hydro doit par ailleurs for-

mer des experts dans ce do
maine de façon à suivre la
question de plus près.”

Le thaumaturge de l'élec-
tricité, comme disait un
humoriste, ce phénomène qui
fait tremblee, tour à tour,
Ottawa et Terre-Neuve, c
lihéral de dernière heure plus
libéral que tous ses accuse-
teurs de la FIX vient de
disparaître dans un nuage
de fumée.

Ce soir, il sera à Québec
pour défendre le bill %:
demain, i arpertera ies chan-
Uers de le Manicousgan :
après-domain, il piquera une
peinte vers le Grand Nerd,
son péche mignon. et, wd
il ke faudre, on le roro
derrière

—_—ap"
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Notre destin ne se joue

pas a Terre-Neuve
.. . mais le Québec ne veut pas faire

un marché de dupes

L'électricité qui sera produite aux chutes
Hamilton sera-t-elle, oui ou non, achetée par
l'Hydro-Québec qui la revendra à profit à la Con-
solidated Edison de New York, après avoir satis-
fait à la demande de ses clients du Québec ?

Les pourparlers qui ont été amorcés récem-
ment entre l'Ontario et le Québec aboutiront-ils à
la vente d'une partie de cette énergie à la pro-
vince voisine ?

Le Québec, enfin, a-t-il intérêt à se lancer
dans cette transaction ?

Autant de questions qui
demeurent jusqu'ici à peu
près sans réponse, mais qui
passionnent drôlement l'opi-

nion publique puisque la
moindre nouvelle concernant
ce vaste projet fait la man-
chette des journaux,
À l'occasion de la Semaine

de l'electricité, “La Patrie” a
obtenu du président de
l'Hydro-Québec, M. Jean-
Claude Lessard, une première
déclaration relativement à
cette éventuelle transaction.
Jamais M. Lessard ne s'était
prononcé en public sur cette
Question,

Optimiste
mais...

A mesure qu'avancont les
pourparlers, M. Lessard se dit
un peu moins optimiste qu'au-
Paravant à cause des multi-
ples aspects que comporte le
problème.

“D ne faut pas oulsier, sou-
ligne-t-il, que le Québec dé
tient la position la plus diffi-

cile dans cette affaire. I
s'agit d’un contrat qui sera

passé entre plusieurs parte-
naires : la société internatio-
male Brinco, l'Hydro-Québec
et les acheteurs éventuels du
surplus d’énergie.
“On sait, d'autre part, que

ie potentiel hydroélectrique
de la rivière Hamilton sera
mis en valeur par la Brinco
de concert avec de gouverne-

iment terre-neuvien,

“De par la nationalisation
de la Shawinigan Water and
Power, l'Hydro-Québec dé-
tient 20 pour cent du capital
initial de ja Hamilton Falls
Power Co., filiale formée par

da Brinco et l'ex-Shawinigan
Engineering pour le dévelop-

pement des chutes Hamiston,
mais ce capital ne luni permet

pas de traiter d'éyal à égal
avec la Brinco et le gouver-

nement de Terre-Neuve, Le
Québec ne peut donc faire
appel qu'd des arguments de
client éventuel.

Ces arguments ont cepen-
dant leur poids puisque le
Québec est le seul client pos-
sible. Les impératifs géogra-
phiques le veulent ainsi. Le
surplus d'électricité qui sera
produit aux chutes Hamilton
devra passer par le Québec

pour être vendu soit à la
Consolidated Edison, soit à

l'Hydro-Ontario. Nous n'y
pouvons rien, et c'est tant
mieux. Mais il faudra que le

Québec y trouve son profit.
Les pourparlers qui ont

commencé depuis longtemps
déjà entre la Brinco et le
gouvernement de Terre-Neu-

ve d'une part, et l'Hydro-
Québoc d'autre part, doivent

Il ne faut pas

avec la Brinco et le gouverne-
ment de Terre-Neuve ont été
amorcés au niveau du prési-
dent de l'Hydro-Québec, et
ce n'est qu’à une date relati-
vement récente que le minis-
tère des Richesses naturelles
à pris le problème en main
de concert avec les autorités
de l'Hydro.

“H ne faut pas oublier,
nous dit M. Lessard, qu'il
s'agit d’un projet qui sera
réalisé sur le territoire de
Terre-Neuve. I] est donc tout
à fait normal qu'il s’y glisse
des questions d'ordre pure-
ment politique.”
Mêmesi ce projet comporte

plusieurs facettes, M. Les-
sard est d'avis que le peuple
du Québec y trouvera son
compte.

“Les données du problème
sont complexes, c'est évident,
mais c'est précisément parce

lâcher le morceau

donc se soider par un gain
pour le Québec, sinon, nous
n’aurions absolument rien à
faire dans cette galère. M.
Lessard souligne à ce sujet

les trois aspects les plus liti-
gieux du problème.
L'aspect technique: Le

transport de l'électricité des
chutes Hamilton à la centrale
de Manicouagan pose des
problèmes aux techniciens.
Depuis avril 1963, les ingé-

nieurs de l'Hydro se consa-
crent à cet aspect de la ques-

tion. On peut se faire une
idée de l'ampleur des données
si l'on sait que les ingénicurs

de l'Hydro devront établir un
autre record mondial dans le
transport du courant continu
en acheminant 32 milliards
de kh. par année.

L'aspect économique :
le plus complexe. Il faut que
les délégués du Québec qui
participent aux pourparlers
pèsent et soupèsent chaque
chiffre.

I! ne fait pas de doute, par
exemple, que la participation
du Québec au développement

des chutes Hamilton va néces-
sairement retarder certains
projets de l'HydruQuebec ;
ce qui veut dire un investis-
sement ralenti dans le Qué-
bee. La transaction devra ,
donc tenir compte de cet as
pect du problème.
Dans ses pourparlers avec

la Brinco et le gouvernement °
de Terre-Neuve, le Québec
doit donc prévoir un modus
operandi qui le protège par-
tout.

Selon M. Lessard, les négo-
clations qui ont eu lieu à ce
jour semblent indiquer que .
les intérêts du Québec sont .

ménagés.
L'aspect politique : C'est le |

seul aspect à propos duquel
M. Lessard ne veut pas se |
prononcer. Les pourparlers

C'est :

 

que le Québec veut retirer de
ce projet le plus de profit
possible que les pourparlers
sont si fastidieux.
“Au point de vue national,

je crois que ce projet doit
être mis à exécution car c'est
à mon avis, l'une des dernié-
res chances que nous ayons
de développer à bon compte
un projet de cette envergure
avant l'avènement pour de
bon de l'énergie thermo-nu-
cléaire”,

M. Jean-Claude LESSARD

Le destin
d'une nation

M. Jean-Claude Lessard est
président de l'Hydro-Québec
depuis septembre 1960.
Quand on se trouve en face

du président de l'Hydro, en
cette anno Dei 1964, on fré-
mit en songeant à toutes les
Tesponsabilités qui lui incom-

bent. Ce que cet homme dé-
tient entre les mains, c'est
ni plus ni moins que le des-
tin de la nation québecoise,
puisque l'Hydro-Québec est le
premier pouvoir réel que
nous possédions dans le mon-
de économique. Que ce pou-
voir s'effondre, et nous re-
tombons dans le marasme.

Ce que doit faire un hom-
me comme M. Lessard? PRO-
JETER, toujours PROJETER.
Ce n’est plus le Québec de

 

 

 

   

 

demain qu’il doit entrevoir à
travers toutes les données de
l'industrie moderne, c'est le
Québec de 1980, le Québec
de l'an 2,000.

Cela m'a fait frémir, parce
que M. Lessard, au cours de
notre entrevue, m'a laissé
apercevoir quelques données
de la question électricité. Mè-
me si le Québec est un des
pays les plus choyés au mon-
de dans ce domaine, il faut
que les hommes qui sont à
la tête de cette puissance
cherchent, par des équations
extrêmement compliquées, à
connaître de quoi sera fait
le Québec quand ils ne se-
ront plus là. Cette puissan-
ce, ils savent qu'ils ne doi-

vent pas la gaspiller, mais
ln diriger comme un faisceau
sur un seul objectif : le bien-
être de la nation.
On fremit devant cette 14-

m
e
=

at

une tâche à faire fremir

che gigantesque, mais on ad-
mire les bâtisseurs qui doi-
vent la mener à bien. Et ces
bâtisseurs portent des noms
français, ce qui nous fait
redresser l'échine. Orgueil
bien légitime !

Et puis, quand on deman-
de à un homme comme M.
Lessard s'il est bien vrat
que les Québecois ne sont
pas des administrateurs, it
nous répond, une flamme
dans l'oeil :
“Ceux à qui on a donné la

chance d'accéder à un poste
supérieur ont réussi magni-
fiquement.”

Et on songe au proverbe
qui dit diablement bien :
Quand on veut tuer son
chien, on dit qu'il a la rage...
ce qui ne nous empêche pas

d'être des enragés. II faut
bien reprendre le temps pers
dul

—

LK

Cu‘voyage

parhap

 

 



S
T
T
N
T
T
O
U
T
E

S
E
T
T
E
R
E
S
C
E
E
E
E
N
O
N

O
N
E
O
R

M
T
E
E
T
E
S

T
T
R
E

S
T
E
V
E
E

w
e
e
v
w

wy
m
R
T
T
T
W
N

T
e
W
Y

T
w
v
o
y

R
E
E
L
e
t

py
P
T
T
F
T
E
V
F
T
T
T
P
E
T
T
T
r
T
"
.

~
~
~
~

~
~
7

7
%

7

un

 

 

autre

symbole

du génie

québecois

Dans le berceau de

notre histoire, on livre

la bataille de l'électricité

ges du monde qui se
ront achevés au cours

de 1964. celui de C'arillon se
range parmi les plus intéres-

sants quant à la puissance
amenagee de son usine de
840,000 hp, « quant a l'am-
pleur de ses ouvrages.

Implante sur l'Outaouais. à
une quarantaine de milles de
Montréal, non loin des fermes
tranquilles du lac des Deux-
Montagnes. l'amenagement
hydroélectrique de Cariilon a
été commence en 1957. Dès
1962, les quatre premières

unités de 60.000 bp chacune
alimentaient le reseau métro
politain de l'Itydro-Quebec.

La dernière des quatorze gé
dératrices GE-Kaplan entrera
en service au printemps et

Carillon servira desormais à
mieux équilibrer la charge
des réseaux aux heures de
pointe.

P=" les grands barra-

Un cerveau
En effet, l'une des particu-

Jarités de Carillon est d'avoir
Ké conçu pour fournir l'éner-
gie durant les périodes de la
journée où presque 2 million
d'usagers superposent leurs
besoins d'energie électrique.
A ces beures de pointe, l'usi-
ne de Carillon fonctionne à
pleine capacité et permet à
l'Hydro-Québec de garder ses

réservoirs à leur cote de re-
tenue maximale.
Aux périodes creuses, les

turbines de Carillon conti
nuent de fonctionner au ra
lenti. Celles-ci sont équipées |
d'aubes dont on peut régler
le pas comme des hélices d'a-
vion. Dès que les appels d'é-
lectricité se font pressante,
l'angle des aubes est accentué
permettant ainsi à l'eau tur
binée d'accepter l'appel d'é-
nergie des alternateurs.

Des bâtisseurs

de 30 ans
Le barrage de Carillon pré-

vente encore diverses parti
œularités intéressantes. Ses

ouvrages, étudiés par la Shawi-
nigan Engineering Compans,

ont été réalisés, pour la pre-
miére fois, par une jeune équi-

pe d'ingénieurs de l'Hydro-
Québec, Ceux-ci ont obtenu
une réussite sans précédent;

ce qui explique qu'on les re-
trouve tous parmi les chefs
defile du gigantesque aména-
gement de ManicouaganAux
Outardes.

Serge Godbout. qui était in-
Eénieur résident à Carilon. est
devenu gérant de Manicoua-

gan 5 où, avec les Raymond
Lauzon. René Levasseur, Gas-
ton Turenne, Paul Amyot, Jos.
Bourbeau, il dirige la cons

truction du plus grand harra-
ge-voutes au monde. René

Gauthier, qui était gérant du
projet de Carillon, est désor-
mais directeur adjoint, Divi-

sion travaux de l'Hydro-Qué-
bee.
Au point de vue géologique,

Carilion présentait un pro-
bidme de fondation sans pré-
cédent. Pour assurer la soli-
dité des ouvrages, les géolo-
gues ont dû étudier les ro-
chers de fondation, y déter-
miner un plan de forage de
080,000 pieds linéaires, afin
d'y injecter 130.000 pieds cu-
bes de ciment liquide pour
consolider.

C'était là une tâche extré
mement délicate et compli-
quée. Une équipe formée du
Réologue Pierre Crépeau, de
l'ingénieur Liewellyn Brown
et de l'ingénieur-géologue Guy
Larocque, s'en acquitta “haut
la main”, puisque Crépeau et

Larocque obtenaient. à la sui-
te de ces travaux, une mai-
trise es Sciences: Pierre Cré-

peau de l'université de Mont-
réal et Guy Larocque du Mas-
sachusetts Institute of Tech-
nology.

Un mystére

pour le profane
L'ouvrage qui far: F'admira-

tion des fervents de l'Uuta-
ouais. c'est l'ecluse de navi-

Kalion qui permet de franchir
la den.velée de 67 pieds du
barrage en moins de 20 mi-
nutes, au lieu de 2 heures
comme auparavant.

Cette écluse, au lieu de se
reinplir et de se vider par les
vannes, est équipée d'un in-
génieux système de conduiles
d'eau qui permettent le rem-
plissage et l'épuisement par
le fond. C'est la première éclu-
se du genre au Canada. Lon-
gue de 200 pieds, large de 40
pieds et d'un tirant d'eau de
14 pieds, eUe suffit à elle
seule à remplacer les sept
écluses d'antan. Cette magnifi-
Que initiative est due à l'in-
£énieur-hydraulicien  Paul-
Emile Drouin de l'Hydro-Qué-
bee. Quand on sait l'aitache-
ment aux normes séculaires
du génie nautique de certains
milieux. il faut se féliciter
qu'un des nôtres ait eu l'au-
dace d'instaurer une tradition |

authentiquement française du

génie civil au Québec.
 

 

Distribution Canabec Ltée
J.-A. HUBERT, président
ENTREPRENEUR TRAITEUR

Distributeur de Produits Alimentaires

BAIE COMEAU, £.Q.: 19, bouleverd Lassie
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MONTREAL: 1410, rve Stanley, chambre 1001
Tél. : Vi. 2.2579    

Dans son ensemble. Caril-
lon constitue probablement
l'un des témoignages les plus
authentiques de la compéten-

ce technique du Québec d'au-
jourd'hui. Situé dans un ca-
dre merveilleux, ne serait-ce

 
Dans cet ouvrage d'architecture : 840.000 hp.

pas l'endrait tout indiqué
pour un parc touristique. En
effet. Carillon est un endroit
extrémement intéressant puis-
qu'on y trouve peutêtre la
plus grande variété d'oiseaux,
d'arbres, de plantes au Cana-

da. C'est aussi un lieu privi-
légié de notre histoire et c'est
par douzaines qu'on y rencon-
tre des habitations et des fer
mages d'une beauté archiiec-
turale introuvable ailleurs au
Canada.
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CASE.
collabore au harnachement des

pouvoirs d'eau du Québec
L'équipement Case est en vedette partout où se mani-

feste l’essor industriel du Canada. De

déjà, J. |. Case Companyet ses agen

puis des années

ts sont fiers de

leur participation aux gigantesques travaux de mise

en valeur des sources d'énergie au Canada . . et leur

fierté augmentera au cours des prochaines années.

 

Le CASE 1000 D a prouvé sa valeur dans les plus
rigoureuses conditions. Sa robuste lame déblaie sur

une largeur de 10 pieds avec une force de poussée

s'ajustant automatiquement aux variations de la
charge qu’elle affronte. La toute-puissante Comman-
de Terramatic permet les changements en marche
et la direction assistée obéissant au doigt assure le
contrôle indépendant de chaque voie.

 
Les Tracteurs Chargeurs -Déblayeurs CASE 750

dépassent en performance et rendement plusieurs
concurrents de plus forte taille. Vendus au prix
des 1% vg. cu, les 750 possèdent comme équipement
régulier plusieurs caractéristiques qui sont des
“extra” sur maintes machines plus chères :
suspension à torsion, ajustement hydraulique des
voies, hydro-freins à doubles disques et 6 galets
de roulement,

CASE PRESENTE SON TOUT-NOUVEAU
CHARGEUR W-9 Série B

Dernière addition à la gamme complète des Chargeurs Case
dont la capacité va de 1 verge cube à 3Y2 verges cubes.

Voici le nouveau chargeur créé par Case pourproduire
lus qu'un chargeur de 1% vg. cu, mais qui se vend
ien moins cher qu'un 2 vg. cu. Une machine qui vaut

plus que son prix! Comparezle point par point avec
n'importe quelle machine et vous verrez les nombreux
avantages que vous apporte le W-9 B: les moteurs
Case — diesel 401 pc. cu. ou gazoline 377 pe. cu —
développent une grande puissance utilisable de
108 Hb les contrôles assistés mis à la disposition de
l'opérateur comprennent : servo-direction, transmission
et coulissage assistés, servo-freins conçus et réalisés
pour que l'opérateur tire de cette machine le rende
ment le plus élevé.

Pour que

demain vous rapporte davantage

voyez C5ASSEs, aujourd'hui!

 

Le CASE 530 ‘Construction King”. chargeur à

pelle arrière, possède le nouveau système ‘ à action

continue“ qui produit le plus rapide cycle
chargement-creusage parmi tous les concurrents de

sa catégorie. Douces pédales de contrôles, creusage
Parallèle de très près, vidage rapide de la pelle
et grande force d'’arrachement de 6200 lbs
confèrent au 530 la versatilité permettant d'exécuter
tout genre de travail.plus rapidement.

  

 

J. I. CASE Company
TORONTO, CANADA
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Pierre angulaire

¢ Peffort gigantesque

entrepris dans le domaine

de l’industrialisation

au Québec,

l’Hydro symbolise

les aspirations nouvelles

de tout un peuple

dans son

développement économique

 

Montréal

VALEURS DEL

Maison fondée en 1901

RENÉ-T. LECLERC
INCORPORÉE

 

PLACEMENT

 

Trois-Rivières Québec
Parnham — S$t-Hyacinthe — ShJoan — Drummondville

Joliette — Fabreville — Vallée-Jonction (Beauce)   

 

L’'HYDRO pratique

à la lettre

la politique du

“maîtres chez nous”

Ce qui vaut au Québec quelques
milliers de nouveaux emplois

Evidemment, tout cela peut sentir le nationa-
lisme, l’autarcie ou tout ce qu'on voudra, mais

| cela était nécessaire. Cela était même indispensa-
ble dans l’état actuel de l’économie du Québec.

M. Jean-Paul Gignac me
parle depuis une heure de la

politique de l'Hydro-Québec

qui dirige impitoyablement
ses achats vers les industries
installées dans le Quebec. Et

cette politique va si loin que
l'Hydro est prête à payer ses

produits 107% plus cher pour

s'approvisionner dans |e
Quebec.

À bas les échines
articulées |

Quand on cause une heure

avec un homme comme M,

trignac, on est pris d'une cer-

taine nostalgie et d'une cer-

taine honte aussi. Ua ne peut

s'empêcher de songer à tous

ces “faiseux” à la manque qui

traînent comme un boulet

leur nationalité canadienne-

; française. On voit défiler,

. l'un après l'autre, tous ces

hommes d'affaires québecois
qui sont devenus d'éternels
démissionnaires, aprés avoir
obtenu un certain succès.

Mais on se dit: “Celuida,
heureusement, il a de l'échi-
ne”. De l'echine et de la
determination.

le jeune commissaire de
l'Hydro-Quebec — il est âgé
d'une quarantaine d'années —
occupe un bureau du dernier
vlage du gratte-ciel de
l'Hydro-Quebec, boulevard
Dorchester. En entrant dans

 
 

ce bureau, on ne parle mi de

chiffres ni d'électricité, mais
de peinture. On ne peut pas

sen sortir: un magnifique

L'achat chez nous,

pas si bête que ça!
La politique de “l'achat

chez nous” que pratique l’Hy-
dro-Québec a été littérale-
ment dictée par l'Ontario qui
a connu un boum économique
extraordinaire de puis cin-
quante ans, grâce à cette
même politique.
Evidemment, aujourd'hui,

ce sont les hommes d'affaires
ontariens qui sont les pre-
miers à “rouspéter” contre
l'attitude de l’'Hydro. A Bay
Street, c'est le ecandale du
jour. Imaginez, du dirigisme
économique dans le démocra-
tique Dominion of Canada !'!

Il faut dire qu'en Ontario
tout cela se passait… et se
passe encore en douce. en°ca-
timini. Depuis toujours, on
pratique le protectionnisme
économique, mais on n'en
parle pas. (We must save the
face, you know!)
“Le grand crime de I'Hy-

dro-Québec, me dit M. Gi-
gnac, est de pratiquer cette
politique au grand jour.”
Quand les hommes d'affai-

res ontariens se présentent à
l’Hydro-Québec pour décro-
cher un contrat, ils tombent
des nues. Ils savent aujour-
d'hui que cette politique exis-

  

  

    

   

   
   

   
   

    

    

   
  

tableau de Gabriel Fttion
trône à la place d'honneur.

C'est d'ailleurs la plus ble

“entrée en matière* qu

m'ait été donné de conte

pler chez un homme vu

faires.

Donc, les coloris et les fo-

mes d’abord, l'economie en-

suite.

te à l'Hydro, mais ils <>
toujours consternes quan un

leur dit qu'il leur serait beau-
coup plus facile d'obtenir
leur part du gâteau sis ve
naient s'installer dans !e Qué

bec. Avec la dissimulation ?!

y a souvent “moyen de

moyenner”… mais ave
franchise

De quoi redorer
le blason

L'Hydro-Quétre sa. +

une somme d'environ $250

000,000 en 1964, Quand va sai”

quece chiffre represenie Hi

de tous les investissements 4

se font au Québec chaque ar

née, on commence à vom

prendre l'intransigeance es

hommes de la trempe de 9

Gignac.

“Si toutes les grosses

dustries du Quebes pra

quaient le moindrement vets

politique, le visage éconen

que de la provinee chair”

du jour au lendema *
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DEVELOPPEMENT & IMPRESSION

Spécialité: photos en couleur

Caméras, Ciné-coméras, Projecteurs, Films, et

ESCOMPTE JUSQU'A 25%

UN SEUL MAGASIN EN VILLE

32 est, NOTRE-DAME - MONTREAL - Tél. 861-6378
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On s’en doute un peu puis

qu'à cause de la détermina-
tion de quelques “têtes de
cochons” (un industriel dixit)
comme M. Gignac, une quin-
zaine d'industries sont venues
s'installer dans le Québec
depuis un peu plus d'un an.
Une quinzaine d'industries ça
représente mille, deux mille,
cing mille chômeurs en
moins. On affirme même que
l'Ontario a perdu plus de
mille emplois depuis que
l'Hydro a décidé de se “mêler
de ses affaires”,

L'esprit et
la lettre

“I est urgent, souligne
M. Gignac, de créer cet esprit

dans l'industrie privée. On
achéterait sans doute au Qué-
bec, mais on n'y pense pas,
ou pas assez. Quand une com-
Ppagnie a besoin de camions,
par exemple, elle songe tout
de suite à s'adresser à des
grandes industries américai-
nes ou ontariennes, alors
qu'on en fabrique ici même
dans le Québec.”

Si l'Hydro n’a pas hésité à
ériger en système sa politi-
que “d'achat chez nous”, c'est
sans doute parce qu'elle y
trouve son profit tout en ren-
dant service à la collectivité.

 

..ÀÂl faut être impitoyable

Il en est de même pour l’in-
dustrie privée.

L'économie d'un pays est
un cercle.., qui n'est pas
vicieux, pour une fois. Si une
usine de conserves s'établit à
Saint-Machin-des-Saules, il eat
tout à fait normal qu'elle
s'approvisionne chez les
paysans de Saint-Machin-des-
Saules qui pourront, à leur
tour, acheter des conserves
durant les mois d'hiver avec
l'argent qu'ils auront retiré
de la vente de leurs produits.
Evidemment, l'exemple est

un peu simpliste, mais c'est
le principe qui compte. Et

c'est précisément en s'appuy-

ant sur des principes comme

celui-là qu'on réussit à créer

l'économie d'un pays.

Mieux-être
et argent

Je m'étais rendu chez M.
Gignac pour entendre parler
du rôle social de l’Hydro-Qué-
bec, et voilà qu'on nageait
dans l'économique, M. Gignac
m'explique:
“Le rôle social de l'Hydro-

Québec, pour peu qu'il soit
déjà fixé, se fusionne fatale
ment à l’économique. Qu'’est-
ce, en somme, que le rôle so-
cial d'une entreprise, si ce

M. Jean-Paul Gignac

n'est la recherche du mieux-
être de ses employés ?

“L'Hydro, comme entrepri-
se d'Etat, doit viser, elle, au
mieux-être de tous les citoyens
du Québec. Son rôle social
— qui passe évidemment
après son rôle fonctionnel, ce-
lui de fournir de l'électricité
— ne peut être d'abord que
cette politique ‘d'achat chez
nous”, à cause de l'envergure
de son budget. En achetant
au Québec, l'Hydro crée fu-
talement des emplois.

“Le rôle social de l'Hydro-
Québec doit se traduire avant
tout par un esprit. L'Hydro
qui appartient au peuple du
Québec, duit servir le peu
ple du Québec. Sur ce point.
il faut être impitoyable”. ‘

J'entendais l'adjectif pour
la deuxième fois depuis une

heure. Je me surprenais à
sourire en songeant qu'un
“Anglâs” aurait sans doute
sursauté cn l'entendant. mais
les propos de M. Gignac n'a
vaient rien de violent. Il.
marquaient la détermination
mais une détermination im-
pitoyable.

En me serrant la main, M
Gignac me glissa, lair de
rien : “Vous savez, dans toute
cette affaire, ce sont les An
glo saxons qui sont les pre-
miers à nous admirer”.

Jean DESRASPES
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Hommage
à Hydro-Québec
pour le progrès du Québec de la part de
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JOHNSMANVILLE

Canadian Johns-Manville
Co. Limited

Associée, depuis plus de 45 ans, à la croissance et au développementde la Province
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du Québec:

les ingénieurs

l‘Association canadienne
de l'électricité

veut collaborer avec

les universités pour former
les as du génie

"ASSOCIATION cana-
| ‘ dienne de l'électricité

a posé un jalon très
important et significatif dans
le domaine de l'éducation,
lors de l'assemblée annuelle
de la Zone Est de l’Associa-
tion tenue à Montréal récem-
ment. Ce jalon consiste en la
création d'un nouveau comité
au sein de l'Association qui
sera connu sous le nom de
“Comité de formation d'in-
génieurs", afin de favoriser
une plus grande coopération
entre les deux segments de
l'industrie de l'électricité —
services d'utilité publique et
maisons de fabrication — et
les universités canadiennes.

La moitié du comité sera

composé d’un nombre égal de

représentants des services
d'utilité publique et des mai-

sons de fabrication qui sont

membres de l'Association. Les
facultés de génie des univer-

 
la nouvelle
flèche du progrès

 

sités fourniront le reste des
membres nécessaires — soit
50% — pour compléter les
cadres du comité,

Des sujets
spéciaux

Des termes de référence
dûment sanctionnés régiront
les activités du comité qui
relèvera de l'autorité du Con-
seil d'administration de l'asso-
ciation. Au sein même du
comité seront formés des
sous-comités qui traiteront de
sujets spéciaux, tels que les
recherches, la formation et
l’enseignement gradués, le
recrutement des sujets inté-
ressant particulièrement les
membres des facultés, et ainsi
de suite.

D'autres sous-comités seront
formés au fur et à mesure
des besoins. Les sous-comités
tiendront des réunions pério-
diques au cours de l'année et
le comiié au complet se réu-
nira lors des assemblées de
la Zone Est et de la Zone
Ouest de l'Association. L'éta-
blissement d’un comité simi-
laire pour la Zone Ouest de
l'Association et régi par les
mêmes termes de référence
a été projeté et ce comité
sera formé lors de l’assem-
blée annuelle de la Zone
Quest à Calgary à la fin de
mars.

L'industrie
et l'école

Le but de ces nouveaux
comités acra de promouvoir
une liaison plus étroite entre
l'industrie de l'électricité et
les autorités des universités
en tenant les facultes de gé
nie des diverses universités
au courant des derniers déve-
loppements de l'industrie, des
plus récentes techniques et
des problèmes pouvant surgir
dans le domaine de la tech-
nique électrique.
Simu!tanément, les comités

viseront à informer les étu-
diants en génie des carrières
offertes dans l'industrie de
l'énergie électrique. Les co
mités consulteront les diver-
scs sections de l'Association
sur les sujets d'intérêt cou-
rant. ll est à souhaiter que
par la suite l'industrie de
l'électricité pourra, grâce à
ces comités, toujours compter
sur un nombre suffisant d'in
génieurs qualifiés pour satis-
faire à la demande.

  
$ 1

tPhoto Hydro-Quiètre}

...un coup d'oeil sur l'avenir

  
 

 
  

  

Le personnel et les pièces Cummins toujours surle qui-vivepour...

SERVICE CUMMINS SUR LE CHANTIER
® Mécaniciens entrainés Cumming — Nos hommes
ont subi un entrainement complet de la part
d’instructeurs de l'usine. Les facilités et les outils
approuvés vous assurent que chaque travail
rencontrera les spécifications premières de l'usine,

@ Les pièces authentiques Cummins — Parce que
sculement les pièces authentiques Cummins sont
employées, vous êtes assurés d'un rendement
supérieur. Chaque pièce est tournée avec précision
pour répondre au controle rigide de qualité
Cummins pour fournir un ajustement parfait.
Notre vaste approvisionnement de pièces de

Russel
Montréal

-Hipwell Engines Limited

Nous sommesfiers d'être associés
au développement du projet

de la Manicouagan

=

rechange vous évite tout retard ou perte Inutile

de temps.

@ Renforcissez avec Cummins — Les machines
Diesels Cummins pour construction — de 50 à
600 chevaux-vapeur. Ils sont disponibles dans plus

de 500 machines. II est ainsi facile de standardiser
avec Cummins pour toute opération. Que vous
achetiez de l'équipement neuf ou que Vous
renforcissiez votre machinerie présente, vos gains
#'accentueront le jour où vous adopterez les
Diesels Cummins, Communiquez avec nous
aujourd'hui pour plus ample information.     

Sept Îles, P.Q.   



 

 

ON seulement le gou-
vernememt du Québec,

mais aussi celut du
Pakistan a retenu les services
d'ingénieurs professionnels
canadiens{rançais, Le bureau
des ingénieursconseil ‘Asse-
lin, Benoit, Boucher, Duchar-
me, Lapointe”, de Montréal,
travaille actuellement à l'as

sainissement, à la protection
et au développement des

quelque 200 iles du delta du

Gange.
Le Québec a fourni des

missionnaires et des éduca-
teurs à l'Afrique, à l'Asie et

à l'Amérique du sud, depuis

longtemps. C'etait noble et
généreux, sans pour autant

aider notre prestige et notre
force économique. Le reveil
du Québec est bien réel puis-

que nos professionnels osent
maintenaix faire connaitre le

Quebec à l'etranger per leur

compétence en matière de
génie professionnel. Les
vieux complexes quatre

phiaient notre force économi-
que, même parmi nous au

Québec, se dissipenl comme

des nuages qui cachent le

soleil. Ce sont les premiers

jalons à poser si l'on veut

Téellement devenir une na
tion adulte.

Travail et
réalisations

Les ingénieursconseu ‘As
selin, Benoît, Boucher, Du-

charme, Lapointe”, se sont
taillé une réputation de com-

pétence à force de travail et

de réalisations. D est conso-

lant de souligner que le gou-

 

Raymond Boucher

vernement du Québec veut,

le tout premier, accorder su

confiance aux ixénieurs de

chez-nous. Autrelois la maic

rité des contrats en génie

hydraulique était accordee à

des bureaux d'ingénieurs de

l'Ontario. Nos ingenieurs de-

vaient alors prendre le che

min des Etats-Unis afin de

pouvoir exercer leur profes

elon avec succès.
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Du PAKISTAN à la MANICOUAGAN,

le génie québecois S’'AFFIRME

...les ingénieurs-conseil Asselin, Benoil, Boucher, Ducharme

et Lapointe apportent le prestige du Québec à l'autre bout du monde

Ce geste du gouvernement
contribue A faire jeter par
dessus bords les complexes
d'infériorité, de résignation
ou de fatalité qui s'empa-
Taient de nus ingénieurs pro-
fessionnels. Bien plus, le fait
de travailler au développe-
ment économique du Québec,
augmente d'autant la réputa-
tion de nos ingénieurs.
Le bureau des ingénieurs

conseil dont nous soulignons
aujourd'hui l'oeuvre a établi
la preuve de sa compétence,
d'abord au Québec, par des
études et des plans de génie
Il est à préparer les plans et
devis pour la construction de
1a centrale de Manicouagan J,
ainsi que les études de gé-
nie complètes pour lJ'aména-
gement hydro-électrique de
Manicouagan 3. Ces travaux

se chiffrent à quelque $300
millions.
Québec a eue recours à ses

services pour établir un rap
port de rentabilité sur le com-
plexe sidérurgique de Bécan-
cour. M a été déposé en oc-
tobre dernier. F fut favora-
ble puisque le guuvernement
a décidé de lui donner suite
et d'entreprendre les travaux.
Ces ingénieurs abordent

tous les aspects du génie, des
structures, de la mécanique,
de l'électricité pour tous les
genres d'édifices. Ils ont réa
lisé les plans et devis de l'hô-
tel “Molliday Inn” rue Sher-
brooke et de l'école normale
Ignace Bourget, des Soeurs
de Ste-Croix. Cette école coû-
tera $4 millions. Iis sont aus
si engagés à exécuter des

travaux de génie pour l'Auto-

route des Cantons de I'Est. A

leurs bureaux du 3311, ave

nue Western, près Décarie,

ils emploient une centaine
d'employés dont cinquante in-
génieurs professionnels et

une quarantaine de dessina-

teurs

 Marc Benoit

 

Le génie québecois
aux deux Pakistans

Le Pakistan veut créer une
capitale toute neuve et bâtie
sur mesure comme le fut
Brasilia. Elle sera élevée à
quelque vingt milles de Rawal
Pindi. Ce sera *Islamabad ".
Les ingénieurs conseils Asse-
lin, Benoit, Boucher, Duchar-

Hector Asselin

me et Lapointe, en vue de
leur action sur le plan inter-
national, ont fondé une subsi-
diaire sous le nom de “Tecsult
International Limited”, dont
Je bureau-chef est sis à leurs
bureaux de Montréal, au 5311,
avenue Western. C'est cette
firme qui fait des affaires
avec le Pakistan.
A Islamabad, les ingénieurs

du Québec feront les plans
ot devis d'un barrage, d'une

usine de filtration et d'un
système de distribution d'eau
potable. Ces travaux d’appro-
visionnement en eau pour la
nouvelle capitale du Pakistan
coûteront $25 millions. La
capitale sera donc située
dans la partie occidentale du

pays.
Au Pakistan oriental, Tec-

sult préparcra des travaux
gigantesques en vue de Fas
sainissement, la protection et
l'avancement des quelque 200
Îles du delta du Gange, le
fameux fleuve sacré. Les raz-
de-marée y sème la mort et
la désolation à tous les deux
ou trois ans. Tecsult y fera
des plans et devis pour la
construction de 34 ports de
navigation sur les principales
îles qui baignent dans le delta
du Gange. La population de
ces îles atteint 2 millions de
personnes.

 

Le Québecois n'est
pas colonialiste

Tecsult a décroché les con
trats du Pakistan sans aucune

intervention <u gouverie-
ment du Québec et encore
moins de celui d'Ottawa. Cet-
te firme a mandaté l’un de
ses directeurs qui s’est envolé
vers l'est, une serviette bour

 

André Ducharme

rée de documents et de des:
sins prouvant la compétence
des ingénieurs de son burcau

à Montréal.

Ce ceprésentant est revenu
avec les contrats en poche.
Montréal a envoyé des obser-
vateurs ingénieurs sur place,

six en tout: deux canadiens
anglais et 4 canadiens-fran-
çais. Tecsult s’est bien gardé
de transporter trop de Cana-

Le barrage de Manic

   
une oeurre d'art

diens sur les lieux du chan-
tier. Us ont embauche des
Pakistanais, soit 75. Ils en
ont même fait venir à Mont
real pour les former dans
leurs propres bureaux. C'est
ça, n'etre pus colunialistes.
C'est intégrer les nationaux
à l'entreprise et faire sur pla-
ce tout ce qui est possible,
ae Lieu d'importer.
la Tecsult a ouvert récem-

ment un bureau au Cambodge

avec un personnel qualifié
afin de tenter de signer des
contrat« intéressants. Ces pays
tout neufs, quoique anciens,
ont tellement à construire et
coconstruire.  fls ont besoin
de gens en qui ils auront
confiance et qui ne les humi-
Leront pas en leur rappelant
eur passé

Le feu vert de la
banque mondiale

11 ne suffit pas de rafler tes
contrats, il faut aussi obtenir
le consentement de la Ban
que Mondiale. Les pays qui

accordent les contrats n’ont
pas d'argent liquide immédiat
et doivent emprunter les
fonds nécessaires à la Banque
Mondiale, au siège social de
Genève.

Celle banque ne prête pas
son argent à des aventuriers
et elle voit à ce que les com-
pagnies embauchées pour les
travaux soient compétentes
C'est donc une référence pour
Tecsult de n'avoir pas eu de
difficultés à ce aujet et sue
tout de n'en pas avoir créés
au Pakistan.
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Nous avons le privilège de fournir nos services

au développement et à l’entretien des

‘Ressources Naturelles du Québec.”

HÉLICOPTÈRES ATLANTIQUE LTÉE
2800 Ch. Franc, St-Laurent, Québec

Tél. : 747-8825

HOMMAGES
3

'HYDRO- QUEBEC
POUR LA REALISATION GIGANTESQUE

ET UNIQUE AU MONDE

DE

LA MANICOUAGAN
de la part d'une

MAISON ESSENTIELLEMENT CANADIENNE-FRANCAISE

établie depuis 1934

Manufacturiers d'accessoires de plomberie et d'électricité

Regent Brass Mir. Cie Ltée
7397, tue ST-HUBERT, Montréal -_— 274-5439/9134 

se

Le Québee est-il

PROPRIÉTAIREde

da Shawinigan?

| Evidemment, la réponse est

oui. Le peupic du Quebec est

bel et bien propriétaire de
la pus grande richesse natu-

relle du Québec: l'ELECTRI-

CITE.

Mais comment se faivil

alors ?

Au plus
pressé
Pour le savoir, i! s'agit de

le demander à M. Léo Rup

assistant exécutif du prés

dent de l'Hydro et présiden:

de la compagnie d'électricite
Shawinigan.

M. Roy a été l'homme ¢.
jour à l'Hydro-Québec au mo-
ment difficile où les compa-
Enies nationalisées sont pas-
sées aux mains del'Etat. Quel
ques mois avant la nationa'i-
sation, M. Roy fut en effi:
nommé agent de liaison entre
l'Hydro-Québec et les compa-
Enies qui devaient passer sous

la tutelle de l'Etat.

Tâche pour le moins délica-
te qui consistait à veiller aux
intérêts de J'Hydro dans des
entreprises qui détenaient en-
core tous leurs pouvoirs exé-
cutifs, ce qui pouvait provo-
quer des conflits d'intérêt et
des heurts dans les cadres
memes de ces entreprises,

Dans un mois,
dans un an...
M. Roy s'est acquitte de

ceite tâche avec une diple
matie et un flair qui est tout  ———

Depuis lz nationalisation de l'électricité par
I'Hydro-Quebec, les citoyens de certaines régions

du Québec se posent des questions.

lls se demandent, par exemple, si les compa-

gnies comme la Shawinigan et la Quebec Power

sont vraiment devenues la propriété de l'Etat,

pour la bonne raison que leurs factures d'élec-

tricité leur proviennent encore de ces deux com-

pagnies et que des camions de ces deux compa-

gnies sillonnent toujours les routes du Québec.

à son honneur. Evidemment,

comme i ne le cache pas

lui-même, il y à eu des mo-

ments difficiles, mais jamais

on à senti poindre la moindre

parcelle de mauvaise volonte.

INSTALLATIONS ET REPARATIONS

LUCIEN TREMBLAY
ELECTRIC INC.

LUCIEN TREMBLAY, président

3320 est, rue Sainte-Catherine, Montréal — LA, 7-1565

 

 

...avont de changer de nom, les compagnies

nationalisées doivent S'INTEGRER

Le tout s'est fait ave:

préhension et sans anime,

Les noms des entreprises

nationalisées changeront un
jour; c'est évident, nas

avant, il fallait se consacrer

4 d'autres tâches beaucoup

plus urgentes, comme, par

exemple,l'intégration de cer-

tains services ut la plamf:cc-

tion générale des l'Hydro.

Comme dans toutes ent.

prises, il existe également je

point de vue juridique qui

n'est pas à négliger si on ne

veut pas s'attirer des embe

tements. Les compagnies n°-

Tionalisées ont encore certui-

nes obligations à honorer «.

il serait trop compliqué +:

 
Mate Mcan

M. Léo RUY

… l'homme du jui.r

au moment de

la nationalisati



 

 

—
souvent très coûteux de pro-

céder aux changements im-

mediatement.

Un autre

bâtisseur
En 1930, M. Roy était entré

à l'emploi de la compagnie

Shawinigan. “Je ne croyais

pes, dit-il, à cette époque,

que j'en deviendraus le prési-

dent” I passa, apres quel-

ques années, au service de la

Quebec Power pour revenir

à la Shawinigan en 1960. et

enfin & I'Hydro.

Quand on lui demande au-
jourdhui s'il conseillerait à

un jeune étudiant de tenter
sa chance 3 |'Hydro, i re-
pond, en songeant sans doute
à s carrière: ‘Pour celui
Qui veut travailler au succes
de la nation québecoise, c’est
l'endroit rêve. D y a, chez
nous, des disciplines pour

tous les goûts. Le champ est
tellement vaste que nous em-
brassons, je erois, toutes .es
carriéres.”

L'Hydro, une
nouvelle vie

Chez tous les hommes
qu'on rencontre dans lies €
dres de l’Hydro-Quêébec, il
existe un dénominateur com-
mun : tous croient dur comme
fer en l'avenir du Québec.
M. Roy ne fait pas exception
à cette règle quand il
affirme :
“Dans le contexte indus

triel moderne, c'est tout sim-
plement la vie que l'Hydro
veut apporter au Québec. D
est impossible, de nos jours,
de concevoir une industrie
prospére sans l'electricité.
Jusqu'ici, le Québec s'était
comtente de developper des
industries primaires, mais
depuis la nationalisation, nos
efforts portent surtout sur
les industries de transtorma-
tion.”
L'Hydro - Québec elle-même

emploie aujourd'hui quelque
13.000 personnes, en eomp-
tant évidemment les ouvriers
des chantiers. M. Rey souli-
gne à cet effet qu'on aurait
pu craindre — à cause de la
nationalisation — une ceriai-
ne diminution du personnel,
mais il n'en fut rien. Au
contraire, le personnel est

Tout en français

de l'ingénieur

au simple outrrier

appelé à augmenter à mesure
que le nombre des usagers
se multiplie.
M. Roy souligne un autre

effet bierfaisant dont l'Hydro
est directement responsable
dans le Québec: Ia revalori-

. sation du français.

Une victoire

du français

Quand on sait qu'à l'époque

   
de la première natiomalisa-
tion, en 1944, il n'y avait que '
deux ingénieurs de langue
française à l'Hydro et qu’on
en compte sujourd'hui 258
sur 300, on peut dire que la
langue de Molière a repris du
poil de la bête.

Aujourd'hui, tout se fait en
français à Hydro, du simple
comptable à l'ingénieur le
plus compétent. Bt, ce qui ne
gate rien, l'Hydro cherche à
intensifier son programme
d'échange de stagiaires avee
les pays de langue française.

En somme, on peut dire —
en parodiant un tantinet une
parole celébre — que depuis
la nationalisation, tewt a
changé au pass du Québec.

4.0
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Tans Hydro-Queber)

 

 
Ingénieurs-Conseils et

Préposés à l'execution des travaux d'ingénieurs

desservant l'industrie des pouvoirs électriques

MONTREAL ENGINEERING COMPANY LIMITED
276 ouest, rue St-Jacques, Montréal

 

 

 

 

“Nous sommes fiers de contribuer au

développement de la Belle Province!”

THE BRITISH AMERICAN OIL COMPANY LIMITED

DIVISION DU QUÉBEC  
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L’ORTHODOXIE A CHANGE DE CAMP...

Personne n'oserait nier

aujourd'hui une vérité
qu'on dit pourtant
vieille comme le monde:
à savoir que les riches-

ses naturelles d'un pays
appartiennent au peuple.

‘Toutefois, ll n'en fut pas

toujours ainsi, surtout dans

le Quebec. Nos richesses na-

turelles, en particulier, ont

fait maintes fois l'objet de

discussions plus qu'orageuses

à la législature.

Gare à

l'Etat

Ceux qui ont une mémoire

fidèle se souvien.ient, par ex-

emple, des déclarations pas

toujours orthodoxes de l'an-

cien premier ministre Mau-

rice Duplessis. Le 30 mai

19585, jl déclarait & Sherbrooke

à l'occasion du 5e congrès de

la Corporation des maîtres

électriciens: ‘L'Hydro-Québec

ne sera jamais propriétaire

de tous les pouvoirs d'eau de

la province de Québec”.

L'Hydro-Québec ne sera jamais
Hl propriétaire de tous les pouvoirs

Ve premier ministre de Le ince présidele cléture du Se congrès
de La (orperation maitres électriciens du Québec

me autre 000050 al re mmm vane srw abe précis Jan sw re
. " eS

 

L'article de « La Patrie » avait rapporté
fidèlement les paroles du premier ministre.

 

Importantfournisseur

de CIMENTau projet

MANICOUAGAN

Ciments MIRON

COMPAGNIE MIRON Ltée
MONTREAL

 

 

 

 En hommage à la semaine nationale

de l‘Electricité

LA COMPAGNIE

Northern Electric
LIMITÉE   

  
  

   

   

. . . Duplessis avait pourtant juré que jamais

I'Hydro ne deviendrait propriétaire de tous les pouvoirs d'eau

. . . ¢t pourtant, le inême Btu nt|

Duplessis s'était fait élire, en 2 LA

1936, en promettant la natio #.

nalisation de l'électricité.

O inconséquence des hom:

mes!

Ce jour mémorable du 40

mai 1855, Duplessis n’y alla

pas de main morte, comme le

rapportait La atric, des le

leademiin:

“Nous possédons, dans

I'Hydro-Québec, un actif

considérable, mais nous ne

voulons pas qu'elle soit pro-

priétaire de tous les pou-

voirs d'eau de la province.

Cela serait malsain et peu

conforme au respect des

droits de l'entreprise pri-

vée”, a déclaré, samedi soir,

à Sherbrooke, l'honorable

Maurice Duplessis, premier

ministre de la province, au

banquet de clôture du 5e

congrès de la Corporation

des maîtres électriciens de

la province de Québec.

“Nous ne voulons pas

chez nous’, a souligné avec

force le premier ministre,

“d'un développement étati- 
té, Mais au contraire d'un

effort individualisé et col-

tectif. L’Hydro-Québec à

son réle à jouer et l'indus-

DUPLESSIS a Bersimis ...autre temps. uutres moc.

prise privée, mais nous vou déclaration. L'emvoyé spécial dir le peuple et le politic
lons également que le réci- de “La Patrie” se trouvait évi- qui oserait la proférer se fe-

procité soit vraie”, demment parmi les reporters. rait sans doute lapider.

Tous les journaux de l’épo- Aujourd'hui, une déclara- Y a pas à dire, les ten
ter sur les droits de l'entre- nue avaient fait écho à celte tion de cete nature ferait bon- ont changé!

trie privée te sien. Jamais

L'Hydro-Québec ne posers

un acte de nature à empié-

 

PRECISION ALLEMANDE

[EI
HAUT-PARLEUR HI-FI   

Magnétophone TG12 stéréo
4 pistes, 3 vitesses

 

1009, AUTO PROFESSIONNEL
4 vitesses, automatique / Manuel

LE CHOIX DES CONNAISSEURS EN MUSIQUE
Les deux plus grands manufacturiers spécialisés de l'Euro p e continentale sont votre meille-
assurance d’une qualité sonore insurpassable quelque soit votre choix d'amplificateur.

PAYETTE RADIO Limitée
730 OUEST, ST-JACQUES, MONTREAL 3Pièces et service : Dual of C anada, Noresco Quebec Inc. (Division), 3400 est, boul, Métropolitain, Montréal
   



 

ARMI les commissaires
de l'Hydro-Québec, U
en est un avec qui il

sant de “piquer un brin de
jasette”. S'A est un homme
ondéré dans le monde, c'est
bien lui, mais quand la glace
est brisée, JU vous transporte
tout de go dans la petite
histoire de l'Hydro . . . ot
c'est tout simplement savou-
deux,

M. Raymond Latreille était

là dès la première heure.
Lors de La première nationa-
lisation, en 1944. La nationa-
lisation qui a fait couler tant
d'encre et de salive.
On sait que l'Hydro-Québee

fut fondée par le gouverne-
ment Godbout et que le par-
rain de la loé fut l'actuel
maine de Québec, M. Wilfrid

Hamel.

 

«Photo Hydro-Québec)

Raymond Latreille
la saveur

de la petite histoire

En Chambre, M. Latreille

servait de conseillez teehni-

que à Messieurs Godbout et

Hamel qui devaient répondre

aux questions de l'opposition

dirigées par M. Duplessis.

C'est ainsi qu'il avait eu sa

minute de publicité : 1! appa-

vaissait dans les journaux de

l’époque flanqué des deux

hommes forts de la nations

hrincipe de la nationalisetion

et plusieurs articles de la loi,

forma un nouveau gouverne

ment et confirma dans leurs

fonctions lex membres de

l'Hydro-Québee.

Remontant dans ses souve-

nirs, au 15 avril 1944, M.

Latreille raconte qu'il des-

cendait à la gare de West

mount, venant de Quebec,

se rendre, avec T. D.

Bouchard et quelques autres,

prendre possession de la

Montreal Light, Heat and

Power Consolidated et de la

Beauharnois Light, Heut and

Power Compeny.

Pressé d'arriver au lieu du

rendez-vous on même temps

que ses collègues et ne trou
vant pas de taxi, M. Latreille
décida de faire du pouce. Un
monsieur s'arrêta avec sa ma-
gnifique voiture qui le fit
monter eur la banquette
avant. C'était un Anglais jo-
vial,
— Votre figure ne m'est

pas inconnue ?
Il s'adressait à un M. La-

treille qui consultait en dia-
gonale un journal qui trainait
sur la banquette.

Evidemment, la photo du
jour paraissait à la “une” du
journal : les cinq membres
de I 6 nommés
la veille, dont M. Latreille.

M. Latreille lui montra la
photo.
— J'y suis maintenant! Je

sais maintenant qui vous êtes.
Mais vous ne savez pas qui je
suis, moi. Je suis le gérant
d'une compagnie d'assurance
Qui est une des plus grosses
actionnaires de Ja compagnie
que vous vous approprez ce

matin.
“Je tombai des nues, dit M.

Latreile, et je murmurai,
d'une voix à peine audible :
dois-je descendre ?
— Pas question...

good joke, no ?
Et il ajouta, avec un hu-

mour tout à fait “british”:

M is a

“Cette fois, vous avez tiré les
premiers, messieurs les Cana-
diens francais!”

M. Latreible est le seul des
cing premiers membres de la
Commission hydro-électrigue
du Quebee qui soit encore en
fonction. C'était alors le plus
jeune de l'équipe de la pre-
mière heure. Les autres sont
décédés ou ont pris leur re-

traite.
Depuis 1944, M. Latreille

en à vu défiler des idées
“neuves”. D a surmonté tou-
tes les “nouvelles vagues” de
l'Hydro en s'adaptant i tous
{es bonds extraordinaires de
la technique moderne. L a
 

 

   

 

  
   

 

   
  
   

 

  
  
                    
  
   

 

 

Première fobrique de cooukcheur au Canadm, angle des rues
Ste-Morieet Monarque, oujourd'hui Popineeu et Notre-Dame.

De toutes nos ressources naturelles, l'électricité est lu plus abondante.

Cinquante milliards de KWh par an: voilà un chiffre qui résume

l'activité d’une industrie qui est en pleine progression.

Ce phénomènede l'électricité se traduit au Québec par des

réalisations spectaculaires auxquelles Dominion Rubber à apporté

une contribution particulièrement importante. À Beauharnois, à Bersimis,

A Carillon et enfin 2 Manicouagan, la mise au travail d'équipement

Dominion Rubber a révélé toute l'ingéniosité, l'originalité de conception

et la technique ultra moderne de ses fabricants. À Manicouagar,

A RE TOOIT EETRES

reEDETOI EUR TGS

par exemple, notons seulement les milliers de pieds de boyaux en

caoutchouc, les robustes courroies transporteuses Giant de Dominion.

Couvrant un réseau de convoyeurs long de 40,000 pleds, elles servent

à manutentionner le total des agrégats récussaites a ia fabrication

d'un volume de 2,850,000 verges cubes de béton destiné à la

construction du barrage. Dans toutes les centrales électriques du

Québec, une gamme diversifiée de produits et d'accessoires

Dominion aident à apporter aux citoyens et aux industries

de la Province une quantité toujours plus grande

d'énergie—à meilleur marché. On peut dire que la

collaboration de ces deux grandes industries —celie du

caoutchouc et celle de I'tlectricité— affirme la vitalité dans

laquelle nous voyons un gage de prospérité pourl'avenir,

Dominion Rubber

van Rubber

! L'électricité—source de

MONTREAL, SEMAINE Du 6 AU 12 FEVRIER 1964 /13

Tirez les premiers, messieurs les

CANADIENS FRANÇAIS!
Raymond Latreille, un bâtisseur de la première heure

mis la main à la pâte de la
première nationalisation,
comme id participe aux tra-
vaux de Titan de la Mani-
couagan.

Mais une chose que M
Latreille n’a pas vue, c'est
l'augmentation des tarifs de
l'Hydro- Québec. I! souligne
que deux mois après la natio-
nalisation, en 1944, l’Hydro-
Québec annonça une rédue-
tion de ses taux de l'ordre de
$2,200,000 par année. pour
les services domicthaires, in-
dustriels et les petites indus-
tries.

Cette nouvelle tarification
pour le service domiciligire

  

“lo monutentinn de 10.000 tonnes d agregots thaave our

apparaissait comme suit. Il

s'agit d'une facture de deux
mois:

$1.20 de 0 a 30 kilowatt-

heures ;

2 cents le kilowattheure

pour les 90 kwh suivants :

1.3 cent le kilowattheurs
pour les 280 kwh suivants ;
8 cent le kilowattheure

pour l'excédent de 400 kwh.

Vingt ane plus tard, en
février 1964, ces tarifs sont
restés les mêmes. Quand on
sait que le coût de la vie a

plus que triplé depuis 1944,

on se dit que M. Latreille a
bien raison de parler d'un
record. +b.

A Manicouogon 40 000 pieds de courroias Transporteuses Domemion RASE
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L’ELECTRICITE:
une fée capricieuse

-..Un petit questionnaire
qui peut vous épargner des tragédies

Pour vivre en toute sécu-
rité dans un confort moderne
et économique, faites la ronde
de votre installation électri-
que dés maintenant ct répon-
dez à ces questions :

1. Les fils des la.npes pen-
dent-i s librement plutôt
que sur des clous ?

2. Les lampes sont-elles
éloignées d'objets inflam-
mables ?

3. Y a-til suffisamment de
sorties ?

4. L'arzière de votre appa-
reil de télévision est-il
suffisamment éloigné des
rideaux ?

B. Les fils sont-ils en par-
fait état”

6 Y a-t-il suffisamment
d'aération à l'arrière de
votre appareil de télévi-
sion ?

7, leuton établir des con.
tacts sans danger au
moyen des interrupteurs
et des sorties ?

8 Y a-til des plaques de
recouvrement sur tous
les interrupteurs et tou-
tes les sorties ?

9. Y atil suffisamment de
sorties pour éviter l'em-
ploi de fils prolonsa-
teurs ?

10. Y atil assez de prises
au mur pour éviter l'em-
poi d'adupteurs à plu-
sieurs prises. .

11, Les couvertures et les
coussins électriques sont-
1s d'un genre approuvé
favec l'étiquette de ga-
Tantie) ?

12. Evityz-vous de placer des
fils sous les tapis ?

IL Les vs des lampes pen-
dentils librement ?

14. les encadrements de
porte sont ils exempts de
fils?

15. les boiseries sont-elles
exemptes de fils ?

16. Les lampes portatives,
utilisées comme éclairage
Kénéral, peuvent - elles
être a'lumées et éteintes
par un interrupteur pla-
ce près de la porte ?

17. Los ampoules sont-elles
éloignées des vétements,
des murs, des supports,
des boites et autres
objets du même genre ?

18. Les appareils d'éclairage
sontils placés de façon à

19.

22.

23.

24.

25.

29.

30

31.

32.

éviter qu'on s'en serve
pour accrocher des vête-
ments ?
Utilisez- vous des fils
appropriés tisolés à
l'amiante et recouverts
de tissu) pour brancher
les appareils électriques?

. Les appareils portent-ils
tous l'étiquette de garan-
tie?

- Le moteur du réfrigéra-
teur est-il exempt de
poussière et de graisse ?
Pouvez-vous brancher
n'inporte quel appareil
sans pour autant en dé-
brancher un autre ?
Peut-on utiliser deux ou
trois appareils portalifs
en même temps sans fai-
re sauter les fusibles ou
déclencher les interrup-
teurs. (V a-t-il suffisam-
ment de circuits)?
Les fils se branchent-ils
bien aux appareils tels
que cafetières électriques,
poélons, grille-pain, etc.
‘Pas de signes de sur-
chauffage au bout des
connecteurs)?

Y atil des sorties dis-
tinctes pour le fer, la
repasseuse et la lessiveu-
se?

Les fils l'apparcils de-
meureront-ils secs en usa-
ge normal?

. Pouvezvous brancher les
appareils de buanderie
sans employer defils pro-

lon<ateurs ou d'adapteurs
à plusieurs prises?

Y a-t-il une lampe-témoin
peur vous rappeler que
le fer ou la repasscuse
chauffe?
Les moteurs de la repas-

seuse, de la sécheuse et
de la lessiveuse sont-ils
exemnts d'huile et de
poussière?
Les cables prolonçateurs

(emmacasinés pour usage
occasionnel) ont-ils de
bonnes fi~hes et prises de
courant?

Les câbles proloncateurs
sont-ils exemnts de déchi-
rures et d'effilochane;
sont-ils assez gros pour
le travail à faire?
L'interrupteur d'urgence
de la fournaise est-il as-

33.

34

35.

36.

37.

39.

41.

42.

43.

#4.

43.

46.

47.

sez éloigné de la fournai-
se pour qu'on puisse l’u-

tiliser sans danger si le
combustible s'échappe?
L'interrupteur
est-il situé commodément

en un endroit d'ou l'un
peut voir la fournaise?
Le sous-sol est-il libre de
conmtections électriques
de fortune ?
Les sorties électriques
peuvent-elles recevoir les

fiches à trois branches ?

Les circuits d'éclairage
sont-l's protégés par des
fusibles de bon calibre ?
(Normalement 15 ampé-

res — 20 amperes pour
du fil no 125

Les circuits d'apparvils
électriques ont-ils les fu-
sibles requis ?

. Les douilles de fusibles
sont-elles de pièces de
monnaie ou autres ob-
jets ?

Avez-vous suffisamment
de circuits pour éviter
que les fusibles ne sau-
tent à tout moment?
La buite des fusibies est-
elle propre ?

Avez-vous des fusibles de
rechange du bon cal
bre ?

Avez-vous vérifié le ca-
libre des fusibles à car-
touches de rechange (fu.
sibles principales, fusi-

bles de poeles) avant de
les installer ?

l’ouvez-vous dire qu'on
Wa jamais touché à l’inté-
rieur de la boite autre-
ment que pour remplacer
un fusib.e ?
Les sorties electriques
sont-elles situées de telle

sorte que les fils bran-

d'urgence

| CANADA WIRE AND CABLE COMPANY LIMITED

chés ne puissent tomber :
dans l'évier ou la baignoi-
re?

Les ampoules sont-elles
protégées contre l'écla- |
bloussement d’eau de la °
douche ?
Aton installé des sor-
tics et des interrupteurs :
spéciaux à l'épreuve des |
intempéries ? |
Les appareils d'éclairage
exposés aux intempéries
sont-ils conçus pour un
tel usage ?

 

 

MANICOUAGAN POWER COMPANY
POUVOIR HYDRO-ELECTRIQUE

°’En opération depuis le 23 décembre 1959,

® Puissance additionnelle le 4 décembre 1957,

® Nouvelle extension commençant en 1964.

Siège social :

680 OUEST, rue SHERBROOKE, MONTREAL.

 
 

    

 

  

  

   

CANADA WIRE
75 Boul. Dorchester Ouest, Montreat 1, £.Q.

Monsieur 0. W. Francoeur, Directeur des Ventes, Région de i Est

UNE MAISON CANADIENNE. POSSEDANT DES MANUFACTURES ET DES BUREAUX DE VENTE D'UN OCÉAN À L'AUTRE
 

ÉDIFICES pour
tous genres d'affaires

De conception esthétique

Construction de qualité

Prix raisonnable

Fabriquée au Canada, par la main-d'oeuvre canadienne avec des matériaux canadiens
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La construction “Stran-Steel” aux lignes élégantes, unité complète avec ateliers,
entrepôts, bureaux . . . est faite à la mesure exacte de vos besoins,

Plusieurs bâtiments “Stran Steel” ont été fournis au projet de la Manicouaxan.
Les bâtisses “Stran Steel” sont complètement pré-usinées, sont reconnuespour leur économie, leur rapidité d'érection et fur entretien minimum
Pour de plus amples détails, nous vous invitons à communiquer avec nous.

seENGINEERING EQUIPMENT CO.LTD.
ANDRE SRAULT, président.
5870, Avenue Andever, Ville MentRoys], Qué, — Tél. 747-1194
INGENIEURS ET CONSTRUCTEURS
 
 
  

   
 



 

 

Communiquez

avec

l'entrepreneur

électricien

de votre

voisinage

 

 

 

BELMONT
Heating Co. Ltd.

Electroheat
410 ovest, Legendre

DU. 8.9226

 

 

0. BOLDUC

7010 St-Laurent

273-2803

 

  BRADNER
ENTERPRISES

Ækcotrolicaït
2327 Ave Clifton

HU.1.1490
 

 

ELECTRIC INC,

Ætéctrohcat
3855 St-Denis

849-8071
 

 

Electric Co. Ltd.

Ækctrohcaië
2975 Ave Sartelon

747-2433

 

 

LUCIEN

TREMBLAY
Electric Co, Ltd.

Ækctrohcaït
3320 est, Ste-Catherine

LA. 7-1565 
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“Pour ma famille, toujours le 05...
nous chauffons à I’

Il arrive souvent d'entendre le père de famille s'excla-

mer: “Pour les miens, je veux toujours ce qu'il y a de

mieux et rien de moins”. Et vous qui pensez de même,

quand le moment vient, vous ne mesquinez pas, car

voussavez bien qu'il en coûte toujours plus cher pour

obtenir mieux.

Pourquoi
Confort — Le chanffuge à l'électricité rend pussible le cunirôie de
Ja température au degré voulu dans chacune des pièces de la maison :
cuisine et bouduir le jour, chambres À coucher la nuit, ainsi que salle
de bain. Chaque pièce est pourvue de son propre contrôle automatique,
de son propre chauffage. Fini le froid dans les appartements trop
éloignés de la fournaise. Le chauffage à l'électricité n'assèche pas l'air
non plus, au contraire de certains autres systèmes de chauffage. Et
vous pouvez oblenir une température confortable sans chauffer avec
excès évitant ainsi l'asséchement excessif de l'air qui irrite désagréa-
blement la peau, la gorge et le nez.

Propreté — Par définition, le chauffage à l'électricité ne peut
engendrer aucune saleté et sa chaleur est aussi propre que celle dos
rayons du soleil. Ceux qui en font usage vous le diront : absence de
poussiéres — permanence de la propreté des murs, plafonds et rideaux
— prolongation de durée des peintures et décorations à l’intérieur —
répétion moins fréquente du netloyage des draperies et des tissus den

 

EL: CTOCITE”
La salubrité et le confort de l'intérieur sont des condi-

tions indispensables au bonheur de la famille et rien

de mieux en l'occurrence que ?Look3, si propre

et si commode. Tous ceux qui chauffent leur maison

à l'électricité seront unanimes a vous le dire: “Nous

admettons que ça coûte un peu plus cher, mais ça en

vaut la peine”.

af est le MEILLEUR

FINIS ENTRETIEN et VERIFICATIONS

PÉRIODIQUES ..... et CASSE-TETE
Jamais plus d'avis en perspective
pour la vérification de votre système
de chauffage quand vous avez adopté
le chauffage à l'électricité, car il ne
comporte aucune pièce mobile pou-
vant se détraquer. Le chauffage à
l'électricité vous libère des casse-
tête — tout l'hiver durant.

Projetez-vous de construire ou de
moderniser votre maison ? Appelez
nous pour vous renseigner sur le
meilleur système de chauffage qui
soit : le chauffage à l'électricité.

   
   

Luster , .

À nettoyer... e

Limitée  betel
7179, rve WAVERLY MONTREAL 10 TELEPHONE: 274-7626

Notre compagnie compte de nombreuses années d'expérience dans le domaine du chauffage à l'électricité,

et des milliers de cliente satisfaits.
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DE L'ELECTRICITE
AU CANADA

Le Québec produit 50 milliards de kilowattheures,soit
43% de toute l'énergie électrique produite annuelle-
ment au Canada.

La production d'électricité par habitant au Quénec est
la plus élevée au monde, tout comme le coût de la
production y est le plus bas en Amérique.

Trois faits expliquent ce prodigieux développement:

© les établissements du Québec qui étendent leur
production,

© les industries qui s'y établissent, tant pour pro-
fiter de ses immenses richesses que de sa situa.
tion géographique incomparable,

© le coût vraiment avantageux de l'énergie.

C'est pour répondre à la demande d'électricité, tou-
fours plus grande d'une année à l'autre, que l'on
active les travaux d'aménagement de la première des
cing futures centrales du complexe Manicouagan-
Aux Outardes, afin qu'elle soit mise en exploitation
dès 1965. Les autres suivront ensuite rapidement, au
point que d'ièi une douzaine d'années la puissance
des aménagements hydroélectriques de ia Province

sera augmentée de plus de cinq millions de kilowatts.

HYDRO-QUÉBEC
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L'âge des bâtisseurs

commence à MANIC

ANMI les constructions
nombreuxes el souvent
exemplaires que l'on

voit sur,ur présentement à
travers fe Québec, nulle ne
presente un spectacle aussi

enlevant que l'aménasement
hydro cicetrique de Manicoua-
san l'importance des (ravaux

qui permettront d'exploiter
plus de 6 mulhons de forces
motrices sur le cours des
riviètes Aux Outatdes «0 Ma
mucouszan dep. toute res

sali nda genre au monde.
Las chantiers de Mame 3

eb? sont deus cites Irentières
ou qous de GOUV habitants
tae det wens reache à
constonne Ja lumiere d'une
pation, Le spe étonnant
Uduit en une réalité tangi-

bu + volonté de notre com
mutetëte d'accéder à son
4 lepoudunice ceonomique,

Vinge ardent, l'ame hante
devent le (res haut dessein
de son entreprise, le monde
de Manicouagan sait qu’il re-
leve ve defy d'un monde neuf.
Cependant, «es bôtusseurs

ne se sont point aventurés à
la conquête de fleuves miié
nares pour le seul plaisir de
conquemr un territoire “rude
et sans saveur”, comme le
notut Jacques Cartier dans
sun Journal. En anenageunt
un aeroport, une cité chap
petre, de vastes installations
de chantiers à 135 mil’es au
nord de Baie Comeau, les
balisseurs du Québee se sa-
voent appuyés par les mest-

leures ressearces (eshniques,

 

  

 

Bien qu'aux difficultés habi-

tuelles des chantiers s’ajou-

tent ici les restrictions de
l'éloignement, les inconvé
ments du climat et du ter-
rain, el surtoul les risques

d'ouvrages géants, les chefs

de file s'appellent Godbout,
Lauzon, Talbot, Turenne,
Gauthier, Forest, Crepeau,

Amyot, Rousseau, Kazano-
viteh : ils sont presque tous

dans la trentaine, ils parlent
français, mieux encore le lan-

gage de demain, celui de la
technique industrielle,

Le gigantisme

de Manic 5
le plus vaste chantier de

l'Hydro Quebec se trouve à
135 milles au nord de Baie

Cumeau. À cet endroit, une

va.lée s'imposail pour la créa-
tion d'un réservoir de 5,000
milliards de pieds cubes d'eau

à 1,180 pieds d'altitude, Une
maquette du projet montre

un barrage voûles multiples
aux lignes harmonieuses qui

s'élancera à 705 pieds de
hanteur sur 4,200 pieds de

largeur.

Ce sera le plus important

ouvrage du genre au monde.

Les ingénieurs de l'Hydro-
Québec l'ont choisi de préfé-
rence à tout autre parce qu'il
présente un cout proindre,
plus de sécurite; peut-être

i) arrive presque toujours en
de tels cas, le cours est déri-

vé et le droit du barrage est
fouillé à l'intérieur de bâtar-
deaux d'amont et d'aval.
« À Manicouagun 5 ces trois
ouvrages préliminaires sont

de tail'e géante et ont exigé
d'importantes études géologi-
ques et de génie civil.

Une terre
préhistorique
Au point de vue géologique,

il fallait s'assurer de ls qua-
lite des fondations afin de
prévenir tout accident au fu-

tur barrage. Ces études pré-
sentaient un intérêt inusité
du fait que les origines des
territoires de Manicouagan

remontent à l'ère précaw-
brienne, soit à environ 14
milliard d'années.

Pour leur part, les ingé-
nieurs ont eu à résoudre les
problèmes que présentaient—
1° le creusage de deux gale-

ries de dérivation de 47 pieds
de diamètre et d'environ
2,100 pieds de longueur ; 2"
l'implantation des batardeaux
d'amont, à 240 pieds sous le
lit de la rivière et d’aval, à
130 pieds de profondeur ; 3
la fouille à sec à 150 pieds de
profondeur entre les deux

hâtardeaux.
Le creusade des galeries de

dérivation s'est effectie selon

Le plus puissant ouvrage de

transport d'énergie au monde
financières of sociales de la
communauté française du
Canada

Ia construction de cing
birrazes géants et du plus
putssant ouvrage de transport
d'en-igtie au monde met en
Jeu toutes les forces vives de
notre communauté. l'arallèle-
ment aux Équipements de
construction, aux masses
enormes de materiaux, l'uni-
versité doit fournir ingénieurs,
administrateurs, l'industrie
doit adapter une variété
extraordinaire de produits, le
commerce doil créer de nou-
velles codujes de liveaison, si
bier que c'est fout un monde
qui bat la marche de son
temps

Manic 3 et Mame 2 sont
done les lieux privilégees

d'un nouveau Quebec en
pine gestation, et l’on sait
dujà que la naissance sera

celle d'un géant à notre

image.

1 suffit d'arriver à l'impro-
viste à l'un où l'autre des
chantiers pour constater par-

mi le déploiement quasi fée
rique des bâtiments et des
installations l'aspect insoup-
çonné du dynamisme qui ant
me uolre vie économique.

aussi parce Qu'il répond
d'emblée à l'invitation de
créer une nouvelle tradition
du génie civil en Amérique

du Nord. On sait que la tech-

nique des barrages voûtes à

ete vrece en France par les

ingénieurs Coyne et Bellier,
qui ont collaboré avec Sur-

veyer, Nenniger, Chenevert
de Montreal, à l'étude de
Manicouagan 5.
La construction du barrage-

vedtes multiples de Manicoua-

gan 5 s'échelonnera sur une

période d'environ 10 ans.

Commences au début de de-

cembre 1838, les travaux se

ront probablement Lezininvs

en 1969. En dépit de ce long

delai, les chantiers ne cesse-

ront de bourdonner d'une ac-

tivité d'autant moins mouo-

tone et ruulinière que chaque

étape de la construction fait

appel à de nombreuses inne-
vations.

Aujourd'hui les bétonnages
ont aîteint la phase définitive

du projet, Mais auparavant de
nombreux travaux préliminai-
res ont dû être exécutés pour
assécher le lit de la rivière

au droit du barrage. Comme

une méthode qui n'avait
jamais été mise en oeuvre
auparavant en Amerique du
Nord.
Le procedé de creusage se

révéla si efficace qu’il n'a pas
ete necessaire de bétonner
les parois et Ja calotte des
galeries, comme c'est généra-
lement le cas.
Paur deriver vers ces gale-

ries, i] était nécessaire de

barrer le cours d'eau vis-à-
vis de l'entrée. Les sondages
préliminaires ayant revelé un

lit alluvionnaire d'environ
240 pieds de profondeur, il
était indispensable de prévoir
un batardage à l'épreuve de
tout risque, ce qui constituait
un problème d'envergure. 1es
ingénieurs de l'Hydro-Québec
en sont finalement arrivés à
Une solution ingenieuse qui

se resumait à couler un mur
de béton dans la section allu-
vionnaire du sillon, au-dessus
duquel une jetée de gravier
et de blocaux dérive le cours
d'eau vers les galeries.

Pour couler le mur de
béton, on commença par creu-
ser au moyen de foreuses de
2 pieds de diamètre une ran-
gée parallèle de trous à deux
pieds dans le rocher. La diffi-

C'est a partir de la terre de Cain

que coulera l’or du Québec

culté était de percer ces
trous jusqu'à 240 pieds de

profondeur sans déviation de
sorte que le mur fut parfai-

tement vertical et étanche.

Grâce à une methode ita-

lienne, appelée lcos-Vcder,

l'ouvrage termine dans un
délai d'à peine six mois,
s’avéra un succès remarqua-
ble. Quant au batardeau

d'aval, qui se trouve vis-à-vis

de la sortie des galeries pour

empêcher l’eau de refouler

dans le chantier de fouille,

il a été réalisé selon le pro
cédé Soletanche-Rodio.

Cette methode consiste à
percer des trous à partir
d'une jetée temporaire et à
injecter, par ces trous, un

coulis de ciment qui en dur-
cissant transforme le lit allu-
vionnaire en un bouchon

étanche. Bien que cr soit un

procédé très délicat, qui
exige une grand expérience
de la mécanique des sols, il
a parfaitement réussi à
Manic 5.
Fn mame temps qu'on

effectuait ces travaux, d'au-
tres équipes implantaient les
nombreuses installations de
chantier nécessaires à la fa-
brication et à la mise en place
d'un volume de 2.850.000
verges cubes de béton.

Une montagne
de béton qui
distillera For
La plupart de ces instaila-

tions sont étagées sur la
berge est, en bas de la car-
rière et des chambres d'em-
prunt, de sorte que le manu-

tentionnement des matériaux
s'effectue toujours de haut
en bas. La production de tout

le complexe d'installations
est prienté vers un rende-
ment quotidien de 8,000 v.c.

de béton de masse à très
haute résistance (4,500 livres
au pouce carré).

Dans ces territoires sauva-

ges, éloignés de Montréal et

Québec,le travail en plein air

n'est possible que d'avril à la
fin de novembre. Aussi la
mise en place des installa
tions de bétonnage impose-
tele un effort sévère de
1961 à 1962, année au cours
de laquelle on commença la
coulée du socle de la voûte
centrale en procédant à la
mise au point et au rodage
de cet immense complexe,
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Une période de deux ans

el demi a été nécessaire pour

aménager les résidences, les

cantines, les ateliers, les bu-

reaux, établir les réseaux de
pistes, monter les installa-

tions mécaniques et préparer

les fondations du barrage en

excavant presque un million

de verges cubes de morts-ter-

rains et d'alluvions obstruant
le sillon de la rivière. Afin

de permettre au béton de
faire son retrait de refroidis-

sement sans qu’il en résulte

de fissures, et pour éviter les

tensions internes, l’ouvrage
est divisé en blocs de 45 à 50
pieds carrés et de 5 à 6 pieds
de hauteur.
Des injections de coutis

entre les joints des blocs,
pratiquées quand le barrage
est refroidi, assurent la com-
plète soudure des blocs entre
eux.
Avant que le ciment ait

terminé sa prise, la couche
de surface est nettoyée et
rendue rugueuse par un jet
d'air et d'eau comprimés. Par
k suite, une couche de liai-
son de mortier est étendue
sur toute la surface, iinmé-
diatement avant le bétonnage
de la levée suivante, ce qui
assure la laison entre les
blocs superposés.
L'hiver est très rude à

Manic 5: le thermomètre des-
cend souvent à 40 sous zéro.

II

 

Aussi estce la saison de re

vision des installations mé-

caniques et du matériel sou-

mis durant l'été à un régime

très dur. L'activité se concen-

tre dans les vastes ateliers et

à l'intérieur des instailations.

L'installation la plus spee-

taculaire du chantier de Ma-
nic 5 est forimée d’une combi-
naison complexe de câbles, de
treuils, de poulies qui consti-
tuent les blondins avec les-
quels le béton est mis en cof-
frage.
Les trois blondins de Manic

5, d'une portée de 3,650 pic 1s,
permettent de déplacer une

gels

\
In\ \ it==

I
|

PLACE VILLE-MARIE

MANIC 5 te

charge dans tous les sens et
d’atteindre rapidement les

postes de bétonnage,

l'avantage d'une terrasse do-
minant la riviére qui descend
des collines féeriques de Ma-
nicouagan, l'équipe dynami-
que de Manic 2 se mettait 4

la tâche pour réaliser en
quatre ans un barrage qui
fournira 1,360,000 h.p.

Malgré ce déai très court
et les innombrables contre-

temps qui surgissent à la
suite d'imprévus inévitables,

le visiteur est toujours bien
accueilli à Manic 2. Le bar-
rage que l’on y construit pré-

sentement est bien different
de celui de Manic 5. C'est un
ouvrage qui créera un bief

148 milliards de pieds

Manic Il

Dès octobre 1962, après la

mise en chantier définitive

du barrage de Manic 5,

l'Hydro-Québec en détachait

une équipe pour ouvrir le
chantier de Manic 2.
A peine six mois ont suffi

pour aménager à 11 milles

de Baie Comeau l’un des
chantiers les p us impression-
nants au Québec. Exploitant de

(43)

cubes d'eau en haussant le

niveau de la rivière à la

cote 360. Ceci veut dire que

lc barrage de Manic 2 aura

environ 240 pieds de hauteur

sur 2,100 pieds de longueur.

La centrale sera construite

au pied du barrage ; et les
huit turbines Francis auront
une puissance nominale de
170,000 h.p. chacune.
On ne peut manquer d'etre

étonné de la rapidite avec
laqueile it est desormais pos-

sible de réaliser un aussi
vaste projet. Presentement

les travaux avancent si rapi-
dement que de mois en mois
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rant du Québec moderne

on a l'impression que le

beton pousse littéralement du
sci comme des champignons
géants

On a commencé, prés de

Manic 2, la construction de

l'un des deux postes collec-

teurs qui serviront au trans-

port de l'énergie vers Québec

et Montréal. La production

des centrales avoisinantes
sera acheminée vers ce poste

et sa tension sera élevée de
315,000 à 735,000 volts, ce qui
est le plus haut palier de
tension jamais encore utilisé

pour transiter l'épergie
hydroélectrique.
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… facteur de
I ‘electricité a si bien

envalu l'existence quo-
tidienne, que le niveau

materiel d'une civilisation,
duquel découent les commo-
dites de vie, est fonction
croissante de l'énergie cou-
sommee per individu.

Loa statistiques de l'Hydro
sont furt éloquentes à ce au-
jul, De 1044 A 1962, la con-
sommation annuelle par usa
xer augmente de 800 à 4,200
kilowaltheures. En outre, les
prévisions montrent que la
cunsommativn continue d’ang-
menter à la cadence de pres-
que 1 million de forces no-
trices par année.

Parallèlement à cet ossor
prixdigieux du bilan éneruéti-
que, en constate un épanouis-
sement des autres secteurs
éconmniques. En réalilé, on
suupçoune que cet enchaîne
ment en arrive à beu'everser
les structures socia'es et
qu'un nouveau type de civi-
lisation industrielle commen-
ce vraiment à se dessiner au
Quebce.

Un véritable
gigantisme
Quant à la nouvelle Hydro,

cet enchaînement est caracté-

risé par des équipements de

plus en plus gigantesques et
complexes, une organisation
extremement rationneile, une
grande spécialisation doublée
d'un réel souci de courdina-
tion administrative de
muyens porfectionnés, de pré
visions et de contrôle, une
capacité de production quasi
illimitée, de yrandes concen.
trations de moyens materiels
et de furce sociale.

Ur, ce qui frappe dans
l'evolution présente de l'Hy-
dro-Quebec c'est, à la fuix, le
Kigantisme qui la caractérise
et une accumulation d’élé
ments dynamiques, dont elle
s'est d'embise constitués et
qui sont d'une purtee décisive
sur une courte période. Leur
concentration sur un interval-
le de 18 ans (1944-1962) dé
montre que le Québec est on
tré dans une période de
changements bruques qui
crée des situations entière-
ment nouvelles.
Face à ces exigences, il est

urgent de décider sd la now
velle Hydro-Québec doit s'ac-

quitter de sa mission au gre
des situations nouvelles que
l'avenir réserve, ou bien en
orientant celle<i vers des ob-
jectifs susceptibles d'amorcer
de nouvelles conquêtes.

Les facteurs écunomiques
et politiques qui sont en jeu
dans une telle décision sont
d'une complexité déroutante,
souvent indéchiffrable peur
le commun des mortels. C'est
qu'aujourd'hui toutes les ac
tivités nationales s'influen-
cent entre elles. st bien
qu'une décision dans le do
maine de l'industrie se réper-
cute immédiatement à tous
les autres secteurs d'activités.
toe.

La mission
de l'Hydre

Dans le cas de l'Hydro-

Québee, exerçant son activité

à l'échelle provinciale, quel

Ques facteurs essentiels doi-

vent retenir l'attention du
public. En toute aimp'icité,
œuxci pruvont so déduire à
partir de l'activité quotidien-
ne de l'Hydro, qui consiste
A répondre aux appels ins
tantanée d'électricité des
consommateurs québecois.
Pendant qu'un: quinzaine de
mile travailleurs spécialisés
opèrent un complexe d'inatal-
lation évalué à quelque 58%
mil iards, le résultul de leur
labeur n’est pas uniquement
un courant qui traverse l'acti-
vité glubale do la nation.
Parallèlement au potentiel
technique de l'Hydro, de nom-
breux autres élements iarwisd-
blue sont appelée à participer
au déveluppement industriel
de la nation. [1 en résuite une

civilisation
conjoncture quu indique fina
leusent la nécessité d’un amé-
nagement plus rentable de la
productivité d'ensemble. Cette
conjoncture finit par indiquer
l'avantage de faire naître en
telle branche inexistante,
sinon insuffisamment déve .
loppée, une initiative qui ne
se manifeste pas spontatté- |
ment.

Industrialisation

en chaîne

Un exemple, entre bien
d'autres de os phénomène
est la aréation récente d'une
usine à la Malbaie par la
Reynolds Aluminum. On seit
que pour remplir les com-
mandes obtenues de l'Ilydro-
Québec pour la construction
d'une ligne à 733,000 voits
entre Manicouagan et Mont-
réal, la Reynolds Aluminum
a décidé de fabriquer sur
place des barres d'aluminium
qui serviront à la fabrication
des câbles. Par ailleurs,
celte nouvelle réalisation de
l'Hydre, au cuûi de $250 mil-
lions, offre un débouché
unique à notre industrie de
construction électrique et
électronique.

L'expansion de l'électricité
suscite done des situations en
chaine, si bien que personne
ne veut plus rester en arrière.
De plus, celte situation s'am-
p'ifie à une cadence qui
oblige d'envisager l'essor éco-
noumique dans sa totalité. Vue
dans cet éclairage, l’électri-
cité appelle une nouvelle
conception de la mise en va-
leur de nue richesses natu-
rellea canception à laquelle ‘
l'Hlydro-Québec est indispen-

enble.

  
 

GEO. DEMERS|
INGENIEUR CONSEIL

1425 08 LA MONTAGNE
MONTREAL, P.Q.

Vi. 9.5733

845 QUEST, ST-CYRILLE
QUEBEC,PQ. |
681-7324 | 

 

 

 

ondé en 1958 par un jeune ingénieur canadien-

français, le Laboratoire de Béton Inc. s’est donné

comme but principal de mettre sur pied une

équipe de spécialistes de la technique du béton

dont la compétence ferait marque dans l’industrie

québecoise, Le Laboratoire à promu la fabrication de

bétons et de produits de béton de qualité supérieure

par des contrôles plus stricts et le respect des devis.

Dès les premières années, cet effort a été reconnu

par les usagers du béton, tant industriels que corps

publics, et des travaux de grande importance lui ont

été confiés, L'intérêt que le Laboratoire de Béton Inc.

a su susciter pour l'industrie, dans l‘application des

méthodes et techniques. nouvelles, fait qu'il est

maintenant reconnu comme un centre d'information

technologique, Notre entreprise compte présentement

six ingénieurs spécialisés et un nombreux personnel

qualifié à votre service.

Le Laboratoire de Béton Inc. remercie l'industrie

québecoise pour la confiance qui lui a été témoignée

dès les débuts, et eat fier d'avoir été chaisi pour le

contrôls du béton au barrage de

MANICOUAGAN 2.

LABORATOIRE DE BETON INC.
3000 est, Boul. Métropolitain, Montréal 38   
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STRUCTURE MacKINNON

  
  
    
  
  

 

     

    

            
    
    
              
     
        

 

        
         

  

Il est impossible, de nos jours, de
voncevoir quelque ouvrage architectural ou
queique ouvrage de génie que ce soit sans
songer à l'acier de structure. Dans le monde
moderne, l'acier est l'épine dorsale de tout
édifice, puisque le béton est devenu le roi
des matériaux de construction.

Quand on songe, par exemple, à une des
grandes réalisations du Québec moderne —
le barrage de Manic 2 — on se pose des
questions. Combien de tonnes d'acier faut-il,
par exemple, pour soutenir ce travail de
génie ? La réponse nous est donnée par la
compagnie MacKinnon, de Sherbrooke, qui
se spécialise depuis 1900 dans l'acier de
structure, C'est la compagnie MacKinnon qui
&difie, 4 Manic 2, les structures de la centrale
du barrage qui sera demain un défi à la loi
de la pesanteur.

La compagnie MacKinnon fait l'orgueil
du Québec. Elle est au premier rang de la
longue liste des bâtisseurs de chez nous à
qui ce numéro est dédié. Elle était là hier,
elle est là aujourd'hui plus que jamais avec
sun équipement ultra-moderne, ses idées

l'une des plus modernes du Québec
La structure de l’école régionale Montcalm de Sherbrooke,

neuves, ses équipes dynamiques. Elle repré-
sente un des membres les plus vivants de
l'industrie québecoise.

Quand on dit que les Aciers de structure
MacKinnon étaient là dès la première heure,
il faut savoir que la charpente de la basili-
que Sainte-Anne-de-Beaupré a été conçue et
exécutée par MacKinnon. Plusieurs des gros
ponts du Québec, comme celui de Lennox-
ville, prés de Sherbrooke, sont également
l'œuvre des Aciers de structure MacKinnon.
Le plus récent ouvrage structural de Mac-
Kinnon, l’école régionale Montcaim de
Sherbrooke, est reconnue comme l'une des
maisons d'institutions les plus modernes du
pays. Elle comprend plusieurs classes, une
chapelle, une piscine intérieure et une
hihliothèque.

La fièvre industrielle qui s'empare
aujourd’hui du Québec s'explique par le
dynamisme des compagnies comme les
Aciers de structure MacKinnon. C'est pour-
quoi le Québec d'aujourd'hui compte sur
des bâtisseurs de cette trempe pour éditicr
le Québec de demain.

111.
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Manic 2...le génie à la conquête du Québec

La basilique
de Suinte-Anne-de-Beaupré

LES ACIERS DE STRUCTURE MacKINNON 6. serNARO, ing. P., gérant général

Bureau-chef ;: SHERBROOKE, Qué.

 

Bureau des ventes : MONTREAL : 3285, rue Cavendish, suite 420
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Aa stade le plus avancé de l'essor

économique du Québec, la ou surgis

sent du soi les fameux barrages

h-drue'ectriques de la Manicouagan.

L'Air Liquale est à l'œuvre. Elle a
fourn: a | Hydro-Quebee 200.000 pies

cubes dovigene ef dacet) lene sur

l'un des plus grands et des plus

extraocd:raires chantiers qui soient

au monde

Installer 4 Based omean, L'Air Liquide

produit et fournit des gaz industriels,

de l'acetslene, de l'oxyzène et des

appareils de soudage à toutes sortes

d'entreprises industriel'es et diate

liery de reparation du nord-est québe-

cos. L'Air Liquide. par sa présence

aux points les plus éloignés et les
plais :nacressitles de cet immense

Présente dans le Nord . . . présente partout au Québec :

AIR LIQUIDE
territoire, contribue au développe
ment d'une région appelée à un
grand avenir.

L'Aur Liquide, qui a son Siege Social
à Paris, est établie au Québec depuis
1911, Elle a ses bureaux admunstra-
tifs et ses prineipales usines à Mont-
real. Elle y fabrique notamment des
électrodes. des metaux d'apport, des
materiels de soudage et de coupage,
des gaz industriels et médicaux et des
appareils servant à récupérer l'helium
et à liquefier le gaz naturel et l’hy-
dregène. De la métropole canadienne.
elle rayomne partout au Canada,
£race à son réseau d'usine, de suceur-
sales, de magasims, de centres de
distribution et de dépôts. Vraiment.
partout ou il y à le progrès, il y a
L'Air Liquide

 

L'usine de Baie-Comeau sur la route 15 — Téléphone : 584-4917

  
CANADIAN LIQUID (IR LTD A VR LIQUIDE CANADA LTEE

Bureau principal : 1210 ouest, rue Sherbrooke, Montréal, P.Q.
  

   

68 années d'expérience

disposition du Québec

Ls firme Walsh-Quebee Construction Cempe

gate Ltée met au service du Québec 68 années

d'expérience et de connaissances techaiques

specialisées. La compagnie Walsh a récemment

entrepris la comstruction d'un déversoir en

déton et structures secondaires à Chambly,

pour le compte de la commission Hydro-

Electrique du Quebec
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ROBERT B. MAJOR

Prévident

PAUL BRAIS, Ing. P.
Vice-présiden:

YVON FORGET
Vice-président

WALSH-QUEBEC CONSTRUCTION Compagnie Ltée

 

 

| A chance égale,
publique vaut
 

L’Hydro-Québec

brise le mythe
 

par Conrad Langlois

entreprise publique des Canadiens français, a

démontré plusieurs choses :

— l'entreprise publique peut être aussi efficace

et parfois plus efticace quel'entreprise privée ;

__les Canadiens français peuvent être aussi

compétents sinon plus compétents que les

Canadiens anglais ;

L'Hydro-Québec, devenue la plus grande

— même dans une entreprise aussi importante

et aussi technique, le français peut très bien

devenir la langue de communication ;

— les anglophones sont capables de s'adapter et

d'apprendre le français, lorsqu'ils y trouvent

leur avantage.

M. Royer Chartier, qui
était professeur de relations
industrielles à l'Université
Laval, après avoir fait des
études graduées en sociologie

Enr2 ab    

à Chicago, me reçoit dans sou
bureau, su 7e étage du nouvel
immeuble de l'Hydro-Québec,
où il occupe depuis 1962
l'important poste de directeur

ne
- te

-
AQ.

ow

général du personnel. C'esi
un homme à la fois tout sim-
ple, tout souriant, en même
temps que très enthousiaste
et très sûr de lui-même.

Une expérience

très exaltante

* Nous vivons, à l'Hydro
Québec, nous déclare-t-il, un
des moments les plus exal-
tants et les plus importanis
de l'histoire de notre pro
vince. Nous avons en mains
un instrument formidable
d'émancipsation éccnomique,
une occasion inespérée d'ai
der les notes à monter, à
faire la preuve de leurs
capacités

 

  
Pinto Hydro-Québec)

M. Roger CHARTIER .… trente-cing syndicats, ça veut dire des voyages

 



 

  

   

                       

   

 

‘entreprise

  ‘entreprise privée
—

* I'Hydro-Quebec a démon-
tré, par les résultats obtenus,
que l'entreprise publique
peut être aussi efficace et
parfois plus efficace que l’en-
treprise privée, que les Cana-
diens français peuvent être
aussi compétents sinon pius
compétents que les Canadiens
angiais, que même dans une
entreprise aussi importante
et aussi technique que la
nôtre le français peut très
bien devenir la Jangue de
communication et que les
anglophones sont capables de
s'adapter et d'apprendre le
français, lorsqu'ils y trouvent
leur avantage.”
— Quelle est l'importance

de l'Hydro-Québec comme
employeur ?
— C'est certainement un

dus plus gros, sinon le plus
£ros, des employeurs du Qué-

les actes qu'il décide de po-
ser, sans chercher à lui impo-
ser une definition de soi, sans
vouloir le batir à son image
et à sa ressemblance. Elle
accepie le syndicalisme dans
ses traits essentiels, tel qu'il
est et non pas tel qu'elle le
consot ou le souhaiterast !

Trente-cing

syndicats

— Qu'est-ce que cela repré-
sente comme négociations ?
— Nos employés sont à ce

jour groupes dans 35 syndi-
cats différents, en comptant
les filiales, en très grande
majorité affiliés, soit au
C.T.C, soit à la CSN. Nous
avons une dizaine de vor-

L’Hydro-Québec:

un des plus gros employeurs

tre. Sans compter çeux dus
filiales nationalisées, nous
avions 4,579 employés perma-
nents, 814 autres employés à
temps plein mais non perma-
nenis et 4,100 employés des
vhantiers, au 8 janvier 1964,
c'est-à-dire après la mise à
pied d'hiver de 2,000 hom-
mes,

Si on ajoute les emplosés
de la Gatineau, de la North:
ern, de la Shawinigan, de
Québec Power, du Bas St-
Laurent, de Southern et de
Saguenay, on arrive en tout
an grand total de 15,354 em-
ployés en hiver et à plus de
17,000 en été. L'accroissement
n'est pas attribuable seule-
ment à la nationalisation, car
à Montréal seulement, et sans
compter les filiales, le nom-
bre des employés de l'Hydro
est passé d'environ 3,000 à
5000 en quelques années à
Deine,

- Quelles sont vos rela
tens avec les syndicats ?

— Elles eont excellentes.
ja nationalisation a provoqué

une reurudescence du syndi-
caisme. Nous avons adopté
aussitôt une attitude d'accep-
tation des syndicats. S'il doit y
avoir du syndicalisme chez
«le, la Commission de
l'Hydro-Québec le préfère vi-
#inreux, authentique... Elle
laccepte tel qu'il est, avec
Irs structures qu'il se donne,
vs chefs qu'il se désigne et

 

tentions annuellement en vi
Kve y, Nous en avons que.que
17 en «ours de negociations,
et ia plupart des autres syn-
d.cats en sont encore au siade

de la reconnaissance syndica-
le, Et neus avons une conven-
tien à l'arbitrage avez je Syn-
dicat des services publics
(CSN) de la région du Bas
St-Laurent.
— Comment êtes-vous ora:

nisés pour Tégier tous vos
probiémes de personnel ?
— La direction générale du

personnel dispose elle-inéne

d'un personnel d'environ 100
emplorés.
Nous avons les services sui-

vants: embauchege, formation,
sécuriie et bien-cire. recations
andustrielies et manuels. Au
service de l'embauchage, nous
avons un gérant de l'embau-
chage, entre autres employes,

pour s'occuper de recrute-
nient, de sélection et de pla-
cement, Au service de la for-

mation, nous nous occupons

des cours du jour et du soir

et des stages de formation

que nous offrons aux diplé-

més universitaires, Le ser-

vice de sécurité e: de bien-

être s'occupe égaiementde loi-

 

 

sist. Le service des relations |

industrielles est spécialement

chargé des négociations avec

les syndicats, ainsi que des
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prodiéines de rémunération.
de salaires, d'éva‘uation des

taches, ete,

Comment se fait

l'intégration
— Comment se fai: l'inté-

ration ?

— Le prodiérae d'intégra-
tion pose par la nationalisa-
tion a causé beaucoup d'in-
quictudes, tant chez les em-
Ployés des filiales que chez
ceux de l’Hydro d'avant la na-
tionalisation. On craignait
surtout de voir réduire le
nombre des postes intéres
samts. Mais c'est plutôt le
contraire qui se produit. La
nationalisation a multipéié
‘es poss.bdités d'avanrement

pour tous les hourttes compé-
tenis.
— Et les empioyes de lan-

Une anglaise des fabales ?

— Us s'adaptent tres bien.
Lis apprennent le français et
us pusviennent facHement à
s'entendre avec les L'auadiens

français. Les Caniliens an-
Blais qui avaient préféré aller

travailler ailleurs ont mainte-
nant tendance * revenir. Com-
me le f-ançais est la langue de
commur'eation à Hydro,
nous organisons des cours de
français à l'intention des em-
ployés anglophones (nous
avons même déjà coumencé
à en donner aux employés de
1a Southern Canada Power et
a;tleurs).

En attendant l'iniégrätion
er la régionalisation complè-
tes, NOUS 270N$ Consiitué des
comiiés inter-entreprises pour
assurer, 4 tous les niveanx,
in collaboration et l'échange
d'idées entre l'Hydro propre-
ment dite et ses onze filales,
et ces comités tiennent régu-
Herement des réunions à -
Montréal. i
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L'ocwell andFore € Psducts (1961)Ltd.

1545, rue Cabot, Montréal 20, P.Q.

FABRICANTS ET FOURNISSEURS

735KV PYLONES DE SUSPENSION
SECTION LEVIS À MONTREAL

PROJET DE MANICOUAGAN

  
     
 

Nous “ommes fiers d'avoir une part dans

la creation et la fabrication des tours

d'acier galvanisé pour la ligne de

transmission de 735.000 vois ve

l'Hydro-Quebec allant de Manicous-

gan à Montréal.

 

Buminion Seo! and Coct Corgore* oa, limited

CANADIAN BRIDGE WORKS
MONTREAL, QUEBEC  
  

 

CRIBLES TY-LOY
 

TYLER

  
 

1155 ouest, Boulevard Dorchester, Montréal 2, P.Q. 
LES PREMIERS DE L'INDUSTRIE en2235

® Les PREMIERS à offrir des surfaces de criblazes pour cribles vibrants offrant les qualités @

® idéales de résistances à l'abrasion, Adressez-vous à la firme qui offre le plus véste assor. ©

® timent de toile métallique DE L'INDUSTRIE-—Pour une livraison rapide, eppelez TYLER. @

THE W. S. TYLER COMPANY OF CANADA, LTD.
Telex : 01-2493 — Téléphone : 866-4427
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Le maire inaugure

la semaine de

l’'ÉLECTRICITÉ
Mcostd'hur, an Canada

corme aux Etats-Unis debu-

we ‘a semaine nationale de l'é-

lectrice

En ma qualité de Maire de

Montreal, je suis heurenx de

marquer l'importance de cet

escnement et de rappeler À

tous mes conciteveas les pré

city services que Bots rend

Pe eetricité et les immenses

avantages qu'efe nous offre

à nous tous, citoyens du Que

bec, province par excellence

de l'enecgie électrique. Pour

procéder à cette inauguration,

on ne pouvait choisir d'en-

direit plus approprie que celui

du Siège social de l'Hydro-

Quebec, et c'est avec UN vif

Entrepreneur

électricien

SERVICE D:

F. Vinet &
8a vane

6822 Waverly, Montréal

=

plaisir que je m'adresse à

vous en cuMpante de Mon-

sieur Jean-Claude Lessard.

president de crite entreprise.

Les temps ont bien changé

depuis la première lampe élec-

trique de la rue Bleury, en

1880. Nous sommes devenus,

nous Montréalais, citoyens

dune ville que l’on se piait

A designer come nae oasts

de lumière et nous nous en

réjouissons à juste titre. lei.

lelectricité est omniprésente

et Montréal lui du:t, plus qu'à

tout autre facteur, son embel-

lissement et son procrès.

On pense Tarement au rôle

essentiel de l'éiectricité dans

notre vie, mais au moment

industriel

ou commerrial

VITRETIEN

Cie Ltée
274-7777

 

X- PER-
266 ouest, St-Jacques

 

FÉLICITATIONS

au projet de la MANICQUAGAN

INSPECTION — TEST — EVALUATION

Président : Jean-Paul Valade, Ing. P.

\ Ltée
— AV. 86-1786

 

d'ne panne, nous fois ren

dons cumpte alors

quel point elle fait partie de

notre existence quotidienne.

On doit se réjouir par consé
quent, de ce qu'elle soit à
Montréal et dans notre pro-
viuce, à la portée de toutes
les bourses.

C'est pourquoi, mes chers

concitoyens, je vous deman-

de de méditer au cours de

cette semaine nationale de

l'électricité, sur cette riches-

se incaleulable que représen-

te pour nous l'électricité. Aus-

si, me permetirez-vous d'ex-

primer notre reconnaissance

coliectire à ces milliers d'hom-

mes qui, à travers le Qué

bee, contribuent au develop

| pement de nos richesses hy-

drauliques et ainsi, à l'expan-

sion et à la prospérité de nu-

tre Province.

jusqu'à |

® Son Honneur fe maire Jean

Drapeau fait la proclame

tion de le Semaine natie-

nale de l'électricité.

De gauche à droite, MM

Georges Gauvreau, commis

saire, Jean-Jacques Côté,

vice - président du Comité

métropolitain, Jean - Claude

Lessard, Jean Drapeau, J.-A.
St-Amour, vice-président

du Comité métropolitain,

Robert A. Boyd, président

du Comité métropolitain,

Jean-Paul Gignac, commis

taire, Raymond Latreille,

commissaire, Léo Roy,
assistant exécutif du pré
sident de l'Hydro-Québec.

 

  

Cartier, Coté, Piette,
Boulva, Wermenlinger & Associés,

INGENIEURS-CONSEILS

Aménagements hydroélectriques — Barrages

— Aménagements portuaires — Routes et

chemins de fer — Tunnels et stations de

métro — Problèmes de fondations.

366, avenue Lafleur, LaSalle, Montréal 32

 

 

 

Tél: VI, 4-3451  

Confiez vos travaux d'inspection et

de contrôle de qualité de matériaux

à une firme de longue expérience

Les Laboratoires Industriels

& Commerciaux Limitée

Maison fondée en 1928 qui a eu charge du

contrôle de la qualité du béton de nombreux

projets importants, en particulier le Barrage

à Voûtes Multiples à Manicouagan 5.

1449 Crescent Montréal
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UN DES PIONNIERS DU TRANSPORT AERIEN POUR LA REGION DU SAGUENAY

LAC ST-JEAN AVIATION Ltée ILE MALIGNE, P.Q.
 

  



E plus important bu-
| g reau d'ingénieurs-con-

seils du Québec et le
troisième du Canada s'est créé
une réputation universelle.
C'est que depuis 52 ans, non
seulement il se tient au som-
met des toutes nouvelles don-
nées scientifiques du génie
moderne, mais il prépare ses
ingénieurs aux exigences fu-
tures. I] consacre une partie
de son budget à cette fin et
fait converger ses énergies
vers l'avenir. Le bureau d'étu-
des SNC a donc il y a deux
décennies, en prévoyant le dé-
veloppement industriel, for-
mé des ingénieurs qui aujour-
d'hui participent entre autre
aux industries sidérurgiques
qui se construisent depuis
plusieurs années au Québec,

L'histoire de Surveyer,
Nenniger et Chénevert re-
monte à l'année 1911, alors
que M. Arthur Surveyer, doc-
teur en génie, au service du
gouvernement fédéral depuis
6 ans, fondait son propre
bureau d'ingénieurs conseils.
En 1937, le bureau prenait

son nom actuel. MM. Emil
Nenniger et J-Georges Ché-
nevert qui s'étaient joints à
la firme en 1923 sont devenus
associés à ce moment. En
1958, MM. E. W. John Turcke,
Camille- A. Dagenais, Jack
Hahn et J.-Roger Provost
devenalent associés. En 1963,
deux autres associés s'inté-
graient au groupe, MM.
Roméo Filiatrault et Emil
Nenniger, jr, docteur en
génie.

Lorsque M. Surveyer fonda
son bureau d’études, c'était

toute une aventure, car les

ingénieurs professionnels
étaient alors presque ignorés.
Puis vint la dépression écono-
mique des années 1929-39. U
fallait bien plus mener des
faillites à bon port que de
Préparer des plans et des
devis pour des constructions
nouvelles,
Mais l'intégrité et l'esprit

d'intérêt dans les affaires pu- 

les ing
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bliques de M, Arthur Sur-

veyer firent traverser la crise
sans encombre à la firme
Surveyer, Nenniger et Chène-

vert.
Le travail d’un ingénieur

professionnel ne se limite pas
à calculer l'épaisseur et le

nombre de poutres d'acier,
ainsi que la quantité de bou-
lons qu’il faut pour la cons-
truction d'un pont. L'ingé-
nieur doit étabiir ia durée
des travaux, découvrir les
difficultés qui pourraient les

prolonger ou les raccourcir.
Les grands travaux sont des

problèmes très complexes qui

comprennent des centaines

d'étapes. Avec l'ampleur des

réalisations gigantesques de

cette dernière moitié du XXe

siècle, le bout de papier et

la plume-bille, même le cer-

veau humain ne sont plus

assez rapides. Les ingénieurs

devront songer au côté pra-

tique et économique : la ma-

chine calculatrice où cerveau

électronique.

Le génie se sert du

cerveau électronique

D'ici une dizaine d'années,

tous les bureaux d'ingénieurs

professionnels utiliseront le

cerveau électronique. La ma-

chine soulagera l'ingénieur

de 50 à 60 pour cent de tous

les calculs de génie. Un bu-

reau d'ingénieurs-conseils est

une fabrique d'idées, de plans

et de devis qui nécessite au-

jourd'hui pour la bonne coor-

dination des travaux, la mé-

thode PERT. Cette méthode

ne peut être employée sans

les cerveaux électroniques.

Elle permet de découvrir les

difficultés qui se présentent

ici et là. Elle donne aux in-

génieurs le temps de les ré-

soudre avant et durant les

travaux. C'est une économie

de temps el d'argent pour

tous. Surveyer, Nenniger et

Chénevert possède dans ses

éni

MONTREAL, SEMAINE DU 6 AU 12 FEVRIER 1904 / 25 ;

Au sommet du génie québecois,

eurs-conseils SURVEYER,

  

bureaux la plis puissante ma-
chine calculatrice qui existe
dans les bureaux d’ingénieurs-
conseils, au pays.

350 ingénieurs,

dessinateurs,

techniciens

et employés
Une centaine d'ingénieurs

professionnels, en majorité
canadiens-français, sont au
service de Surveyer, Nenniger
et Chénevert. C'est une com-
binaison, un mariage d'éduca-
tion, d'expression française et
anglaise, ainsi qu’européenne.
Tous contribuent à développer
une tradition de travail d’é-
quipe, d'esprit d'avant-garde,
établie par le fondateur il y
a 52 ans. Les méthodes d'at-
taque et de technique sont
diverses. Les cultures sont
différentes. Il en résulte de
l'haleine au travail, dans une
harmonie créatrice.

Surveyer, Nenniger et Ché-

nevert occupe en tout ou en
partie, six étages de l'édifice
Keefer, au 1440 est, rue Ste-

Catherine, à Montréal. C’est
une ruche bourdonnante
d'une centaines d'ingénieurs
professionnels, de 170 techni-
ciens et dessinateurs, et d’au-
tres employés de bureaux. Le

bureau d'études SNC ne se
limite pas aux gains immé-
diats, ne s'épuise pas dans
des réalisations momentanées
et sans suite. Un oeil sur le
présent et l'autre sur l'avenir,
afin de ne pes arriver en
retard au moment des con-
trats et surtout sans compé-
tence. Voilà la ligne que s'est
tracée depuis 52 ans, la firme
Surveyer, Nenniger et Chéne-
vert, et qu'elie a suivie.

Surveyer, Nenniger et Ché-
nevert est très fier des grands
travaux qu’il poursuit au bar-
rage en béton à voûtes mul-
tiples de Manicouagan 5, avec
Ja collaboration de Coyne et

      

  

Bellier, de Paris. II en pré-
pare tous les plans et devis.
C'est un ouvrage, le pius
grand de son genre au monde,
de quelque $150 millions.
Cette réalisation donne du

prestige à la firme et sou-

ligne sa compétence à l'étran-

ger.

Aux Indes, aux

Etats-Unis, en

Colombie, partout

Surveyer, Nenniger et Ché-

nevert collabore à la réalisa-
tion d'un projet d'envergure
dans l'Etat de Kerala dans le
sud des Indes, pour le compte

du plan Colombo. [I s'agit de
la construction d'un complexe
de $150 millions qui doit
comprendre de grands bar-
rages, des tunnels, des cana-
nisations ot unc centrale
hydro-éiectrigue.

SNC, sans l'avoir sollicité,
a été recommandé à la Co
lombie, dans le nord-est de
l'Amérique du Sud pour une
expropriation, par la Banque
Mondiale. Il s'agissait d'une
société privée américaine, pro-
ductrice d'électricité, d'une
valeur de $25 millions que !a
Colombie voulait étatiser. La
suggestion de la Banque Mon-
diale a été acceptée par les
deux parties et le litige a été
réglé à la satisfaction de
tous. La firme a été surprise
d'avoir été choisie et en fit
part à la banque. La banque
répondit que ses dossiers in-
diquaient que Surveyer, Nen-
niger et Chénevert était la
firme la plus compétente
pour mener à bonne fin des
négociations aussi délicates.
A Tracy, près de Contre-

cœur, pour la compagnie
Atlas-Steel, une usine de $40
millions pour de l’acier inoxy-
dable; à Contrecœur même,
une usine de $25 milltons
pour la Dominion Steel; à
Valleyfield, une usine de $20

Les associés du bureau
d'études Surveyer,
Nenniger et Chénevert:
Assis, de g. à d. :
MM. Jack Hahn,
J.-Georges Chénevert,
Emile Nenniger,
E. W. John Turcke et
Camille A. Dagenais.
Debout, de g. à d.:
J.-Roger Provost,
Emil Nenniger, jr,
et Roméo Filiatrault.

millions pour la Canadian
Electrolytic Zinc; au Témis-
camingue, 2 projets hydro-
électriques de $50 millions :
voilà quelques réalisations au
Québec.

Au N.-B. à South Nelson,
une usine de pâte à papier de
$12 millions est sur la liste
des travaux de Surveyer, Nen-
niger et Chénevert. L'une de
ses plus belles réalisations est
celle d'Asbestos Hill, dans la
pointe extrème du Nouveau-
Québec, sur les bords du dé-
troit de Baffin. Ashestos Cor-
poration y entreprend des tra-
vaux d'une valeur de $30 mil-
lions. Elle a confié les plans
et l'étude de la rentabilité
du projet à SNC. Il s'agit de
construire sans causer de dé-

| NENNIGER&

| CHENEVERT

gel en cet endroit od le sol
est gelé jusqu'à une profon-
deur de 1,000 pieds.
Le nom de Surveyer, Nen-

niger et Chénevert se répand
aux Etats-Unis, dans le domai-
ne du génie. La Phoenix Steel,
de Claymont, Delaware, a eu
recours à cette firme pour
exécuter une étude de la ren-
tabilité au sujet de l'installa-
tion projetée de la coulée
continue de son usine. A
Blackwell, Oklahoma, L'Amer-
ican Meta] Climax lui a ac.
cordé un sixième contrat, à
son usine d’affinerie de zinc.
Nul doute qu'avec un tel ta-

bleau de réalisations de génie,
le bureau d’études Surveyer,
Nenniger et Chénevert conti-
nuera sa marche ascendante.

 

D Étucer ot réalisations
de projets industriels
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BB Ponts et tunnels
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M Évaluotions et expropriations
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EN COURS D'EXÉCUTION
BARRAGE DE MANICOUAGAN 5,

EN COURS D'ÉTUDES
PROJET HYDROÉLECTRIQUE D'IDIKKI EN INDES,

1440 ouest, rue Ste-Catherine
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Un danger plane

sur l’'Hydro-Québec:

le FONCTIONNARISME
...mais on a l'oeil ouvert

“On n'entre pas a 'Hydro-
Québec pour y mourir, mals

pour y VIVRE!" Cette bou-

tade du commissaire Jean
Paul Gignac dit bien ce
qu'el'e veut dire, Elle sou:i-

pne à merveille l'esprit qui

règne aujourd hui à l'Hydro-
Québec, maintenant que la
fievre de ta nationalisation

est passer

Car, it est un danger qu

plane sur :'Hydro-Québee —

one sur toutes les entre-

 

nases d'Etat ef ce dander,

wn le craint comme le diable
-raint l'eau hénite. C'est le

fonctionnarisme.
las commissaire Gignac est

b ceux que a Pail ouvert de
«cute Vous auriez ‘es plus
vaux talents du meade, que
“sous seriez vetete comme un

vufiare imbécile si vous avez

ue malheur de tui parler de
scurite où de retraate. Mais

1 au contrare, vous discou
02 sur le dynamisme, l'esprit
Faventure, les problèmes de

u tation, vous courez de
fortes chances de vous trou-

ver un jour à ses côtés em-

harqué corps et âme dans
l'aventure de l'Hydro-Québec.

“Vous savez, me dit M.
Gignac, il n'est pas nécessaire
d'être vieux pour s'encrasser
dans le fonctionnarisme. Je
connais des jeunes qui sont
drôlement vieux à ce point
de vue. $i nous acceplions
tous ceux qui se préseatent
chez nous pour y chercher la
sécurité, l’entreprise serait
moribonde dans dix ans.”

Evidemment, M. Gignac

faisait une figure da style,

mais il voulait bien insister
sur le dynamisme qui doit

annmer une entreprise d'Etat.

surtout une entreprise comme

l'Hydro-Québec qui est notre

La souplesse d'un organis-

me comme l'Hydro peut être
extrêmement génée par quel-

ques endormis. I} suffit per
fois d'un chef de service un

peu “pâte molle” pour pars-
lvser tout un secteur de l'en

treprise.
Avis done à ceux qui se

sentent une ame gélatineuse !

Mais pour les autres, alors

là, c'est la Terre Promise. D

y aura toujours de la place

à I'Hydro pour les compé

tences. Il y a place, là-bas,
pour des scientifiques de tou-

tes les disciplines, pour les

économistes, et — dans un
an ou deux peut-être — pour
ceux qui veulent se lancer

dans la recherche. En effet,
I'Hydro étudie actuellement

une formule qui vise à créer

des centres de recherche en
collaboration avec l’industrie
privée.

“Mais Il ne faudrait pas,

souligne bien M. Gignac, que

ces centres deviennent les

créatures de l'Hydro-Québec.

Dans le domaine de la recher-
che, je crois que l'entreprise
privée est plus efficace que
l'entreprise d'Etat.”

Enfin, l'Hydro, il faut le
rappeler, a institué un sys

tème de bourses pour ses
employés qui veulent se per-

fectionner dans des domaines
bien précis. Elle décerne une

dizaine de ces bourses an-
nuellement.

Avis donc aux audacieux !

J.D.

l'homme qui inventa

l’âge de l'ÉLECTRON
LA SEMAINE nationale de

l'etectricité coïncide avec le

115. anniversaire de naissan

Thomas Alva Edison

ve de Thomas Alva Edison,

ancien camelot qui réussit

à mettre les bienfaits de l'é-

lectricité à la portée de tous.

Edison travailla sans relâche

à la fabrication d'une ampoule

électrique et de l'équipement

requis pour l'adapter aux

foyers d'Amérique. À cet ef-

fet, il établit une industrie

qui devint l’une des plus inv
portantes et des plus prospè-

res du continent. Cette indus
trie met à notre disposition

l'énergie qui éclaire nos mai-
sons. . . conserve et cuit notre

nourriture. . . lave nos véte-
ments. . . alimente nos usines

. nous renseigne et nous
divertit . . . protège notre

santé et constitue, en somme,
la clé du monde moderne.

 

re

VOTRE COLLABORATRICE
Pe

J

Quand votre banque connait votre entreprise

elle consent beaucoup plus volontiers

les avances dont vous avez besoin.

La Banque Canadienne Nationale

s'intéresse activement

à la marche des affaires de ses clients

dont elle a conscience

d'être la collaboratrice.

BANQUE GANADIENNE NATIONALE
606 BUREAUX AU CANADA    
 

 

PIONNIER

DE LA

 

DANS

RADIO AU CANADA

L'HISTOIRE

 

TOUT EN

ÉLECTRONIQUE

® MAGNETOPHONES

® AMPLIFICATEURS

® MICROPHONES

® HAUT-PARLEURS

© PORTE-VOIX ELECTRIQUES

® TOURNE-DISQUES

 

® HAUTE-FIDELITE

PAYETTE RADIO
LIMITEE

730 OUEST, RUE STJACQUES — MONTREAL 3    
 

Des instruments de calibre pour
des Entreprises Gigantesques

La décision que l’Hydro-Québec a prise en optant pour les instruments

de précision Keuffel Esser duCanada Ltée illustre un témoignage de

la perfection des instruments mis au service des ingénieurs canadiens

depuis plus de 97 ans. Et de cela, nous en sommesfiers.

   
Ci-dessus, un ingénieur opérant sur un de nos «T héodoli tes»

A l'arrière plan, une vue d’ensemble « de la Manic 5.»

KP= © Matériaux à dessin © Métrologie

© Services de reproduction © Audiowisuel
© Instruments d'arpentage et d'optique © Photogranimétrie

KEUFFEL K-E ESSER Co.Ltd.
130, MONTEE-DE-LIESSE, MONTREAL 9

TEL. : 631-9072

  



 

A Manic 5,

la science

est toujours

la bienvenue

PENDANT que les ingénieurs

de l'Hydro-Québec dynami-

taient la base de quatre mon-

tagnes, au nord de Québec,

marquant ainsi le début du

projet hydro-électrique le plus

spectaculaire dans l'histoire

canadienne, les ingénieurs

d'Electrove-t étaient occupés

à dessiner les sections de la-

mes d'étanchéité en plastique

de chlorure de polyvinyle Du-

rajoint, requises pour les

joints massifs du barrage Ma-

nicouagan.

Le premier
en Amérique

En Amérique du Nord. le

premier emploi majeur des

lames d'étanchéité en plasti-

que de chlorure de polyvinyle

fut utilisé dans la section ca-

nadienne de la canalisation

du St-Laurent. Depuis ce

temps, l'industrie de la cons-

truction peut se procurer une

lame d'étanchéité qui peut

supporter les changements ex-

trêmes de température de

notre climat et donner en mé-

me temps un service durable,

Ceci est très important, car

les lames d'étanchéité Dura-

joint sont utilisées chaque

fois qu'on utilise des joints

dans les constructions de bé-

ton, depuis les sous-sols d'é-

difices jusqu'aux barrages les

plus importants comme celui

du Manicouagan No 5.

Avec le développement et

l’utilisation plus grande du

béton comme matériel de

construction, les lames d’étan-

chéité font des merveilles.

DURAJOINT31

L'expansion des masses de

béton, par suite des change-
ments de température, cause
des mouvements de ‘a” à 2”,
relativement à la dimension

de la structure. Les lames dé

tanchéité Durajoint, quand

elles sont installées, scellent

la brèche du joint de cons-

truction ou d'expansion, une

moitié étant encastrée dans

 

la moitié de la structure ad- :
jacente au joint.

Avant

Manic

Avant le projet du barrage

Manicouagan 5, les lames d'é- :

tanchéité Durajoint les plus

larges sur le marché ne dé

passaient pas neuf pouces. Ce-

pendant, après des études et

consultations avec les ingé

nieurs du projet, il est deve-

nu évident qu'on allait récla-

mer une lame plus large.

Electrovert a immédiate-

ment entrepris de dessiner

une nouvelle section qui est

depuis appelée Durajoint No

31, I! s’agit de la lame d’étan-

chéité la plus large jamais

produite, d’une largeur de

douze pouces et pesant ap

proximativement quatre li-

vres par pied. La quantité to-

tale de chlorure de polyvinyle

requise pour ce projet sera

au-dessus d'un demi-million

de livres. On peut imaginer .

une bande de douze pouces

de chlorure de polyvinyle s'é-

tendant sur plus de 40 milles.

Ainsi fut choisie la lame

d'étanchéité No 31 qu'on uti-

lise aujourd'hui a Manic 5

AN
   

E 1892, 11 y avait encore des gens que
l'électricité effrayait. Les Canadiens s’éclairait
surtout au gaz et au pétrole; ils se chauffaient
au bois et c'était la machine à vapeur ou
l'antique roue hydraulique qui leur fournissait
l'énergie.

Aujourd'hui, la consommation moyenne d'èlec-
tricité dans les foyers canadiens est plus élevée
que partout ailleurs dans le monde ! Depuis
1892, année où elle reçut sa charte, alors
qu’elle n'avait qu'une seule usine et moins
de 500 employés qu'elle logeait dans de petits
bureaux, la Canadian General Electric a beau-
coup grandi. Elle emploie aujourd'hui plusieurs
milliers de Canadiens et ses dix-huit usines
fabriquent une arande partie de l'outillage
destiné à produire, transporter, distribuer et
utiliser l'énergie électrique créée au pays.
Depuis les minuscules dispositifs utilisés dans
les réseaux de distribution jusqu'aux généra-
trices et eux transformateurs gigantesques,
nous fabriquons ce que réclament nos clients:

 

Il y a 72 ans à peine…

CANADIAN GENERAL ELECTRIC

 

  

 

 

les services publics du pays, les industries, les
municipalités, les établissements commerciaux
— et, évidemment, le foyer canadien pour
lequel nous fabriquons une si grande variété
d'objets, depuis les ampoules d'éclairage jus-
qu'aux récepteurs de télévision et les appareils
électro-ménagers, petits et grands

Nous sommes les plus anciens et les plus
importants fabricants d'appareils électriques
au Canada, la réputation de nos ingénieurs
est établie depuis longtemps, et notre compa-
gnie entend rester un chef de file dans la mise
au point de tout ce qui permettra au Canada
de satisfaire aux exigences à venir dans le
domaine de l'électricité.

Sous une direction entièrement canadienne,
avec le concours d'une magnifique famille
d'employés et d'installations modernes, la CGE
est convaincue qu'elle pourra continuer à
rontribuer avec une saine vigueur à l'économie
du Canada et au progrès des Canadiens grâce
a ce miracle moderne qu'on appelle l'électricité.
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Derrière le miracle de l’Hydro-Québec,

   
    

+

(Photo Hydro-G'iédec)

Sur le chantier de Manic : de gauche à droite, MM. Serge Godbout,
gérant de Manic 5, René Lévesque, ministre des
Richesses naturelles, Benoît Baribeau, directeur du génie,
Jacques Gignac, et Jean-Paul Gignac, commissaires,
—- 

“..elle

nous grace a

 

Vous serez doublement
content d'avoir acheté un

article important pour la
maison si vous savez qu'il

est financé de façon
pratique et abordable au

moyen du Plan de
Financement Familial de
la Banque de Montréal.
Les mensualités selon ce

plan d'emprunt à frais peu
élevés et comportant une

assurance-vie, sont fixées à
la mesure de vos revenus

et selon votre convenance.
Il y va de votre intérêt

de fnancer vos achats de
Cotte façon pratique

Je Plan de Financement
Familial de la B de M.

Porhuimime làau hui même
jourvale dela

PB de M de votre voisinage.

 

est à

ME
POUR 3onDeri
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BANQUE DE MonTReAL )

PlanFinancement Familial
PRÊTS ÉCONOMIQUES, COMPORTANT UNE ASSURANGE-VIE

 

D y a 85 SUCCURSALES de la B de M pour

vous servir dans le district de MONTRÉAL

 

I. FAUT avoir arpenié
I quelque peu le gratte-ciel

de l'Hydro-Québec, bou-
levard Dorchester, avoir ques-
tionné, regardé, fureté ; il
faut parcourir de longs corri-
dors brillants comme des pa-
tinoires, frapper aux portes

et fouiller dans les chiffres
pour se faire une idée du tra-
vail qui s'accomplit là-bas.

Si vous en voulez, des chif-
fres, allez voir le directeur
général du génie, asseyez-vous
et causez. Vous en aurez,
alors, des chiffres ! Beaucoup
plus que vous pourrez en di-

gérer.

Toutes les

rivières du

Québec

Quand on cause avec M.
Benoit Baribeau, on peut par-
ler pendant des jours et des
jours des projets futurs de
l'Hydro-Quèbec. Car, il a dans
sa tête toutes les rivières du
Québec. L vous pointe du
doigt, sur une carte, le moin-
dre cours d'eau exploitable, il
vous parle du potentiel hy-
draulique d'un fleuve du
grand Nord au nom si étran-

ge qu'on songe aux romans
d'Yves Thériault et M vous
entraine si bien dans son his-
toire qu'on sort de son bureau
la tête survoltée.
H vous dit. par exemple.

que le Québec ne réussira
jamais à exploiter toutes ses
richesses hydrauliques avant
l'avènement définitif de
l'énergie thermo-nucléaire.
(Entendre par avènement dé-
finitif quand l'énergie thermo-
nucléaire pourra être exploi-
tée de façon rentable.)
I vous parle du projet de

Manic qui comprendra en dé-
finitive quatre centrales. 1
vous souligne le potentiel
hydro -électrique du rapide
des Coeurs, sur la Saint-Mau-
rice, Et il s'enflamme en par-
dant des rivières du bassin de
la Baie James.

Mais, avec M. Baribeau, on
se fait surtout expliquer com-
ment se réalisent les grands
travaux de génie de d'Hydro-
Québec,

La technique
et les aménagements

Les grands travaux de gé-
nie (électrique, mécanique et
civil) de l'Hydro-Québec sous
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   la juridiction de la direction

Eénérale du génie sont exécu-
tés par deux services, le Ser-
vice des projets techniques et
le Service des aménagements.

Le premier, le Service des
projets techniques, est res-
ponsable de la planification,

des études préliminaires, de
la préparation des plans et
devis, soit directement, soit
avec l'aide de spécialistes ex-
térieurs, de toutes les addi-
tions au réseau de l'Hydro-
Québec pour que celle-ci soit
en mesure de répondre aux
exigences d'une demande sans
cesse croissante d'énergie. Ce
service voit également à la
surveilance des travaux néces-
saires: construction de pos-
tes de distribution, postes de
transformation ou de section.
nement, lignes de transport
d'énergie à haut voltage, grou-
pes générateurs, etc. Dans
presque tous les cas, les tra-
vaux sont exécutés par l’en-
treprise privée à la suite d’ap-
pels A la concurrence. Tl en
est de même pour la fourni-
ture du gros appareillage.

L'autre service, celui des

Aménagements, est responsa-

ble de la planification, des

études préliminaires, de la

préparation des plans et de-

vis, soit directement, soit avec

l'aide de bureaux d'étude ex-

térieurs, des aménagements de

l'Hydro-Québec, (barrages,

centrales, etc.). Là encore, on

fait appel dans une large me-

sure à l'entreprise privée et

à la concurrence pour l'exé-

cution de certains travaux et

la fourniture des matériaux

et matériels requis.

Dans le cas de projets dont

tous les éléments sont connus

et où des plans et devis com-
plets peuvent être préparés

avant le début des travaux,
les travaux font généralement
l’objet d’un appel A la con-
currence ot sont cxécutés par

l'entreprise privée sous la

surveillance du Service des

aménagements.

Un coordonnateur

HI est évident que, dans le

cas de très grands projets,
où l'élaboration des plans et

devis ne peut se faire que

graduellement, à mesure que

l'avancement des travaux

permet une connaissance plus

compléte des conditions qui

prévalent au site, il devient

nécessaire pour l'Hydro-Qué-

bec de remplir, en plus des

fonctions de maitre de

l'œuvre, celles de coordonna-

teur des travaux et d'entre

preneur général
Là encore cependant, un

—



 

 

  bon nombre de travaux qui

se pretent à une définition

suffisante sont accordés à

l'entreprise privée. Par exem-
ple. en ce qui concerne les

projets de la Manicouagan. le

défrichement, la construction

des routes d'accès, le pont
route de Manic 2, la ligne de

transport d'énergie, les gale-

ries de dérivation, les blon-

dins, l’étanchéisation des ba-

tardeaux et un nombre im-

portant d'autres travaux ont

été accordés à l'entreprise

privée. De plus, des services

auxiliaires, tels que transport

routier et fluvial, buanderie,
alimentation des hommes,

ete, sont sous-traités à l'en-

treprise privée.
Comme toutes les grandes

entreprises similaires, l'Hy-
dro-Québec, afin de tirer
profit de son énorme pouvoir
d'achat. achète directement,
après appels d'offres, le ma-
teriel et l'appareillage qui
servent a ses travaux ou qui

y sont incorporés,

Combien de

biceps dans
un kilowatt?

TES-VOUS assez fort
pour fournir avee vos

muscles l'énergie suf-
fisante pour faire tourner en
même temps trois machines à
laver ordinaires en plus d'al-

lumer eing lampes de 50
watts? Si vous pouvez le
faire. vous êtes capable de
produire un kilowatt d'éner-

die (ne l'easayez pas pour-
tant : nous sommes bien sûrs
que vous ne le pouvez pas).

Voilà le travail éreintant
que l'électricité vous epar-
ine!

Aujourd'hui, le plus hum-
ble foyer québecois jouit d'un

confort naguère inconcevable,
même pour les rois. Notre
table est garnie de tous les
mets exotiques imaginables—
des oranges de Jaffa et de
Floride, des fruits des Tro-
Piques, des épices des Indes,
des légumes de Californie et
d'Extrême-Orient — grâce à
l'électricité qui aide à les em-
baller et qui les réfrigére
pendant le transport.
Nous célébrons la semaine

de l'électricité du 9 au 15
février. C'est une occasion
pour nous rappeler que nous
sommes des privilégiés de vi-

‘Te à l’époque présente, où
rien ne semble impossible.
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LA GRANDEUR A SES PROBLEMES

La confiance de Lenkurt Electric apprivoise le terrain sauvage du Québec

Québec est une province aur scénes majestueuses
et aux vastes étendues. Les deux créent des problèmes

de communication. Les systèmes de communication de
l'Hydro Québec opèrent dans des endroits reculés et

isolés. Pour rencontrer les erigences des ingénieurs en
communication de l’'Hydro Québec, ses systèmes doivent

être sûrs et ne requérir qu’un minimum d'entretien.
Personne ne le sait mieux que Lenkurt Electric. Les

systèmes de Lenkurt Electric sont dessinés, développés et
fabriqués au Canada pour accepter les pires conditions

environnantes et produire efficacement … et constamment.
Tele fiabilité est la raison pour laquelle Lenkurt

est connu au Québec et ailleurs comme une autorité
en matière de télécommunication.

Spécialistes en Video, Systèmes de Communication

et Transmissions

LENKURT ELECTRIC
GENERAL TELEPHONE & ELECTROMCS INTERMATIONAL ® p

LENKURT ELECTAKZ CO. OF CANADA LTD. Divison de Quebec: 78 ouest, boul Dorchester, Montréal.

 
 
 



 

 

3O, MONIKLAL SEMAINE DU 6 AU 12 FEVRIER 1964

Le monde se

tourne vers MANIC
... Un ouvrage sans précédent
dansl’histoire de l‘électric

KE Manicouagan à Mont-
D réal, l'électricité em-

pruntera, dès 1965, le
plus puissant ouvrage de
transpert au monde. Depuis
plusieurs mois déjà, une

équipe de l'Hydro-Québec

livre une lutte serrée contre
Je temps afin de terminer la
construction d'un ouvrage de

transport de 400 milles de
longueur environ et à 735,000
sols,

Ce projet, sans précédent

dans les annales de l'élec-
fricité. constituera une réus-
site clatante des ingénieurs
de  l'Hydro-Québee. Jamais
auparavant on avait cru pos-

sible le transport d'énergie
à une tension aussi élevée.
Chaque fois que l'on s'est

aventuré A construire des ou-
vrages dépassant les paliers

de 300.000 volts, les experts,
autant que les profanes, se

sont étonnes de l'audace des
construeteurs et, parfois, lais-

saienl planer un certain doute
sur l'efficacité éventuelle des
GUA TERS.

En réalité, l‘elolgnement et
lu ptissance gigantesque des

nutveaux aménagements hy-
diroclestriques ne laissent au-
cune autre alternative que
l'etude et Ja réalisation d'ou-
vrages de transport selon des

Hormes qui dépassent tous les
gabariis actuels des grands
fabricants de matériel élec-
trique.

("esl le cas pour la ligne
de transport à 735,000 volts,

que l'Hydro-Québee construit
actuellement et pour laqueite

des fabricants sont obligés de
mettre à point tout le maté-
riel qui est mis en oeuvre:

les câbles, les pylônes, les iso-
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lateurs, les transformateurs,
les interrupteurs et les dis-
joucteurs.

La nécessité d’adopter un
palier extrême de 735,000

volts pour transiter sur une
distance de 400 milles les
5 nullions de kilowatts du
complexe Manicouagan - Aux

Outardes, peut paraître com-
pliquée au profane. Mais l'ex-

plication d'une telle nécessite
est relativement simple.

Au cours de la livraison de
l'électricité d'un endroit à un
autre, il se produit une per-
te inévitable par suite de la
résistance offerte, même par
les meilleurs conducteurs, au
passage du courant. Ur, au
lieu de doubler le volume du
courant pour compenser les
pertes, on élève la tension du
courant au plus haut niveau
possible, parce que la tension
Joue le même rôle que la pres-
sion dans un tuyau d'eau. En

augmentant la tension, c'est-à-

dire le voltage, on augmente
la quantité d'électricité trans-
mise sans accroitre les pertes.
Mais lorsqu'on en est ren-

du à utiliser un palier de
735,000 volts pour le trans-
port de l'énergie, il en résulte
une complexité de problèmes
économiques et techniques,
auxquels doit être assujettie
une telle réalisation.

Si, d'une part, le Quéhec
prend ainsi une avance mar-
quée sur tous les grands pays
industriels dans le domaine
de l'énergie, il doit, par ail-
leurs, en accepter certains in-
convénients mineurs.

I! faut envisager ceux<i
dans l'ensemble des moyens
techniques de l'Hydro-Québec
pour produire, transporter et
distribuer l'énergie électrique:

Voici le disjoncteur à 735,000 volts commandé
par l'Hydro-Québec à la France

ité
2

d'est-u<lire que les réseaux
de transport à haute tension !
constituent le maillon essen-
tiel entre les usines généra-
trices et les lignes de distri-
bution, qui pénetrent dans
lous les centres urbains, dans
les immeubles de nos villes,
un peu à la manière d'un im-
mense aystème de canalisation
qui couvrirait tout le terri-
toire.

Les additions nécessaires
aux réseaux de transport et
de distribution, pour faire fa-
ce à la demande rapidement
croissante de la clientèle, sont
conçues et exécutées par J'Hy-

La photo
ci-dessus illustre le
magnifique panneau de contrôle o
pour le concasseur du plan Manic 5 monté bas. 9 _ | dro-Québec dans des condi-

tions qui, tout en respectant ;
le plus possible les intérêts |
locaux, sont cependant sou- |
mises & des exigences irrédue-
tibles, tant du point de vue
technique qu'économique.

C'est duns €: esprit que
les ingénieurs de l'Hydro-Qué- ,
bec ont élabli le tracé de la |
ligne de 735.000 volts entre |
Manicouagan et Montréal. |
Afin de favoriser, également, :
l'approvisionnement en éner- i
Rie électrique de toutes les :
régions économiques du Qué-
bec, il était indispensable de :
répartir les circuits sur cha-
que rive du St-Laurent, à par-

tir de la région metropolitai-
ne de Québec.

Mais la traverse d'un cours

  

d'eau comme le St-Laurent po- I=
sait des problèmes de génie
qui, pour une ligne de 735.-
400 volts, ne pouvaient être
résolus qu'au moyen d'une
traversée aérienne. En outre,

le seul endroit de traverse

possible, tant du point de vue

technique qu'économique, se

trouvait À l'île d'Orléans.

v
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Une entreprise de calibre
digne dun travail aussi grand
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L’ÉLECTRICITÉ: une
source de bien-être

dont il faut savoir

tirer PROFIT
... le premier facteur du MODERNISME

Le public, en général, ne profite pas assez
des avantages de l'électricité.

C’est l'avis de M. Robert Boyd, directeur
général de la distribution et des ventes à l'Hydro-
Québec et président du comité métropolitain de
la Semaine nationale de l'électricité.

Le chauffage électrique,
par exemple, n'est pas assez
connu. Le public croit qu'il
en coûte une fortune pour
chauffer une maison au
moyen de l'électricité, mais
il n'en est rien.
“Tout est dans “l’issiation”

de la maison et dans l'instal-

 
(Photo Daniel Fontigns

M. Robert BOYD
.. favoriser

les petits salariés

lation, eouligne 4. Boyd.
Evidemment, si les proprié-
taires tiennent à chauffer la
rue, c'est une autre affai-
Te..."

Pourles
petits salariés

C'est pour permettre eu
public du Québec de profiter
Pleinement de tous les avan-
tages de l'électricité, tout en
eget le plus possible ie

get familial, que l'Hydro-
Québec annoncera dans quel-
ques jours certains projets
nouveaux, qui favoriseront les

Paagecomme | pliqu« comme l'ex e
M. Boyd, de poputariser I'idee
du medernisme de l’électri-
cité. Trop de gens s'imaginent
encore que l'énergie électri-
Que est faite uniquement pour
se rendre dans ie lustre du
lon, alors que dans les

foyers vraiment modernes,
elle trouve mille et un usages,

Ainsi, selon les plans con-
cus par l’Hydro-Québec, les
uveagers pourront, par exem-

ple, profiter de tous les
avantages d'un chauffe-eau
électrique sans, pour cela,
grever le budget pour des
mois et des mois.
Grâce à ce plan, toute per-

sonne qui veut faire installer
dans sa demeure un chauffe-
eau n'a qu'à s'adresser à l'Hy-

dro-Québec. Un service con-
cu a cet effet lui expliquera

la marche à suivre. Il faut,
en somme que l'installation
du chauffe-eau et le chauffe
eau lui-même soient approu-

vés par l'Hydro-Québec.
I en est de méme pour

l'autre plan de l'Hydre-Qué-
bec qui prévoit la canalisation
électrique ou le “filage” (pour
employer un barberisme) des
vieilles maisons.

M. Boyd rappelle à ce sujet
que la plupart des usagers ne
profitent pas pleinement des
avantages de l'électricité per-
ce qu'ils ne je peuvent pas pré-

cisément à cause de l’insuffi-
sance de la canalisation élec-
‘rique.

On sait. par exemple.
(une cuisinière électrique
xige un courunt à 220 volts,
mais un grand nombre de
maisons ont des entrées de

service à 110 volts aculement.
L'Hydro-Québec étudie les
moyens d'aider les abonnés
qui voudraient changer leurs
entrées de service pour pro-
fiter des nombreux avantages
de l'électricité.

Le sécurité
du public
A peine vingt-cing appa

reils électriques étaient sur

ide marché il y a une vingtaine

d'années. Aujourd'hui nous

en comptons plus de cent
cinquante.

Dans la région métropoli-
taine, environ 50% des mai

sons possèdent des entrées

de service inadéquates pour

l'utilisation de tous ces appa-

reils. Ou bien l'abonné se

prive du confort moderne. où

il surcharge la canalisation
électrique de sa maison.
Soucieuse de laFort du

Mic, l’Hydro - Québec, en

P

opération avec ie Buresu

des Exaininateurs des électri-

clens, exigera bientôt des

entrées de service d'une plus
ande capacité.

Avidemmont, les installa:

tions électriques vont coûter
un peu plus cher, mais le

bli trouvera double
publie” Ul ne

électriques inadéquats et qu'il
pourra installer dans son
foyer tous les appareils élec-
triques du dernier cri sans
recourir à une nouvelle cana-
lisation, ce qui s'avère sou-
vent très coûteux.”

Un code
pour le Québec

D y à quinze ans, les exi-
gences du Bureau des exami-
nateurs en électricité n'étaient
Pas ce qu'elles sont aujour
d'hui. On peut dire, en un
mot, qu'elles péchaient un
peu par complaisance, ce qui
explique la raison pour la-
quelle plusieurs maisons ont
une canalisation électrique
inadéquate.
U existe un code canadien

de l'électricité, mais ce code
n'est pas appliqué rigoureu-
sement partout au Canada. D
reviem à chaque province de
faire appliquer un code qui
soit conforme à la sécurité
du public.

Ainsi, au Québec, c'est le
Bureau des cxaminateurs des

  

 

8955, rue Meilleur

Montréal 11

DU. 9.7831

® Travaux de génie

© Travaux d'électricité
aériens et souterrains

Les Développements du Nord-Est Ltée

Northeastern Development Ltd.

électriciens qui est tenu de
fuire appliquer le code. Ce
bureau relève du ministère
du Travail.

Une ville
dans une
maison

Quand on parle de canali-
sation électrique, on songe
tout de suite à un édifice
comme celui de la Placc
Ville-Marie. Tout le monde
se pose la question : * Com
bien un mastodonte comme
celui-là peut-il ingurgiter
d'électricité ? ”

“ Songez, me dit M. Boyd,
à une ville de l'envergure de
Saint-Hyacinthe et vous avez
votre réponse.”
— Et le futur métro ?
-—Le futur métro dépen

sere environ le double.
C'est presque effarant

Quand on y pense. Pas éton
nant que l'Hydro-Quéhec soit
devenue l'ENTREPRISE des
Canadiens français.

sb.

 

    

265 de la Couronne
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d'énergie électrique.

seaux. Génie industriel. 

—

fondée en 1919
THE SHAWINIGAN ENGINEERING

COMPANY LIMITED

Ingénieurs-conseils

Centrales hydroélectriques, thermiques et nu

clésires. Réseaux de transport et de distribution

Etudes hydrologiques et hydrauliques ; géologie
et géotechnique. Études et planification de ré-

620 ovest, bovieverd Dorchester, Montréel, Québet
ment sen compte puisus
sere plus & Ja merci de filsme

 
DANS LE QUEBEC MODERNE, LANCE
DANS LA GRANDE AVENTURE DE SON
EXPANSION INDUSTRIELLE, LA SCIENCE
DE LA COMMUNICATION S'INSCRIT
COMME UN ELEMENT DYNAMIQUE DE
PROGRES.

NOUS SOMMES HEUREUX DE
NOUS ASSOCIER AUX EFFORTS DE
TOUS CEUX QUI FORGENT LE
DESTIN DU CANADA FRANÇAIS,
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Nous nous associons à tous les Québecois, pour rendre ;

hommage aux ingénieurs, techniciens, hommes de métier et

travailleurs qui, aux quatre coins du Québec, ceuvrent pour

l'expansion industrielle et économique de “la belle province”.

 

À titre de pourvoyeurs de services auxiliaires de l'industrie,

nous sommes fiers de participer aux gigantesques efforts

de ceux qui amorcent la plus grande révolution industrielle  que le Québec n'ait encore connue.

 

 

 


